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EXPLORATION  DE  ROUTES  VERS  LE  YUKON. 


Toronto,  15  décembre  1897. 
A  l'honorable  Clippord  Sipton, 

Ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 

Monsieur  le  ministre, — Me  conformant  à  votre  demande  d'nn  rapport  provi- 
soire, embrassant  l'exploration  de  pays  que  j'ai  faite  pour  trouver  une  «grande  route 
ou  un  tracé  de  chemin  de  fer  entre  la  rivière  Slikine  et  le  lac  Teslin,  dans  la 
Colombie-Britannique,  j'ai  l'honnour  do  vous  informer  que,  rendu  d'Ottawa  à 
Vancouver,  j'ai  remonté  la  côte  dans  le  steamer  de  l'Etat  le  QuaJra  jusqu'à  VVrangel, 
après  quoi  j'ai  remonté  la  rivière  Stikine  en  bateau  ù,  vapeur  jusqu'à  Glenora, 
faisant  ensuite  10  milles  on  canot  jusqu'à  Telegraph-Creek,  situé  à  la  tête  de  la  navi- 
gation à  vappur  et  à  150  milles  de  VVrangel,  à  une  altitude  de  540  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

A  ce  dernier  endroit  il  y  eut  un  retard  d'environ  dix  jours,  dû  à  différentes 
«auses  inévitables  provenant  de  la  précipitation  du  voyage,  et,  par  conséquent,  du 
manque  de  plan  préconçu  pour  le  transport.  Toutefois,  los  aides  et  l'attirail  étant 
arrivés,  et  nous  étant  procuré  des  bêtes  de  somme,  jo  donnai  instruction  à  M.  A.  B. 
Eoss  de  se  rendre  à  Glenora  et  d«  chercher  un  passage  vers  le  nord  par  le  creek 
Shakes  et  aussi  par  la  livière  à  l'Eau-Olaire  (Glearwater  River),  dans  l'espérance  de 
pouvoir  trouver  une  route  plus  courte  et  plus  directe,  avec  un  faîte  de  partage 
moins  haut  qu'au  creok  Telegraph. 

Avec  MM.  Saint-Cyr  et  Morley  Ogilvie,  qui  m'accompagnaient  à  titre  d'aides, 
je  me  niis  en  route  le  25  septembre  pour  le  lac  Teslin,  remontant  le  sentier  (trail) 
de  la  iStikine  pendant  les  premiers  15  milles  par  une  suite  de  hautes  banquettes 
graveleuses  et  une  contrée  on  pente  douce  et  légèrement  boisée  jusqu'à  la  rivière 
Tahllan,  où  nous  fîmes  une  descente  et  traversâmes  cette  rivière  à  une  altitude  de 
600  pieds,  près  de  l'endroit  où  elle  se  joint  à  la  Stikine  dans  un  caîîon  dont  les  mu- 
railles de  basalte  sont  presque  à  pic.  Une  raide  montée  de  200  pieds  nous  ramena 
au  sommet  do  l'escarpement,  puis  nous  continuâmes  pendant  28  milles  par  une  an- 
cienne route  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  le  long  des  déclivités  du  côté 
gauche  de  la  vallée  de  la  Tahltan  jusqu'au  confluent  de  cette  rivière,  trouvant  sur 
notre  route  un  terrain  généralement  accidenté  et  offrant  en  beaucoup  d'endroits  la 
prouve  de  fréquents  éboulements  de  glaise  et  de  gravier,  surtout  vers  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée,  tandis  qu'au  contraire  le  versant  droit,  tout  en  n'étant  pas  si 
plat,  est  plus  régulier,  et  les  banquettes  y  sont  de  matières  plus  fermes.  Depuis  le 
confluent  jusqu'au  faîte  de  partage  entre  ce  cours  d'eau  et  la  Koketsi  la  vallée  se 
déploie  sur  une  largeur  variant  d'un  quart  de  mille  à  un  mille  dans  le  fond,  avec  des 
collines  couvertes  de  pin  et  d'épinette  blanche  au  sud,  et  des  coteaux  à  pente  douce 
ou  des  banquettes  iriégulières  au  nord  ou  jusqu'à  la  crèto  de  la  montagne  Plane 
{Level  Mountain) — haut  plateau  basaltique  couvert  de  gravier,  qui  s'étend  vers  le 
nord.  A  quelque  sept  milles  du  confluent  ce  bras  de  la  Tahltan  monte  vers  le  nord 
puis  le  nord-ouest  pour  aller  se  perdre  dans  la  montagne  Plane,  et  à  l'endroit  où  il 
pénètre  dans  la  vallée  pe  rencontre  le  faîte  de  partage  entre  la  Tahltan  et  la  Koketsi, 
formé  du  détritus  descendu  de  la  montagne  Pliane  pendant  les  périodes  de  grandes 
eaux  ;  ce  faîte  est  presque  imperceptible,  et  il  est  évident  qu'à  une  époque  encore 
peu  reculée  l'eau  de  la  'Tahltan-nord  coulait  dans  les  deux  directions.  Autour  d'ici 
ia  vallée  est  à  une  altitude  de  2,200  pieds  et  est  couverte  de  petit  pin,  de  peuplier  et 
d'épinette  blanche  d'une  bonne  venue. 

Aussitôt  après  avoir  franchi  cette  ligne  de  partage  des  eaux,  on  arrive  au  lac 
Koketsi,  ou  source  de  la  rivière  Taku.    Ce  lac  a  environ  2  milles  de  longueur  et  un 
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de  largeur;  Hbs  bords  eont  marécageux  aux  extrémités  est  et  ouest,  tandis  qu'au  sud 
une  montagne  deti'  end  en  pente  douce  Jusqu'à  kok  eaux,  et  que  le  côté  nord  est  Ijordé 
par  de  petits  cape  à  pic  et  le  ver^ant  graveleux  de  la  montagne  Piano. 

Sur  les  4  milles  qui  viennent  ensuite  la  valide  est  large  d'un  demi-mille  à  1  mille 
(excepté  à  un  point  où  une  chute  de  60  pieds  dans  les  cascades  se  rencontre  dans  le 
cours  d'eau),  el  offre  une  superficie  marécageuse,  avec  un  petit  Inc  tond  au  milieu; 
après  quoi  elle  se  resserre  quelque  peu  et  les  collines  descendent  en  pente  plus  raide 
mais  encore  douce.  A  10  milles  du  faîte  de  pai-iage  s'ouvre  vers  le  sud  une  vallée 
qui  paraît  vraisemblablement  mener  à  l'Eau-Claire  (rivière  à).  Trois  milles  plus 
loin,  et  dans  la  même  direction  N.-O.-O.  générale,  on  rencontre  une  sut  f'nco  )  lane 
d'environ  1  mille  et  demi  de  superficie  et  principalement  garnie  de  liard  d'une  bonne 
grosseur.  Ici  la  Koketsi  et  le  creek  d'Egnall  se  jettent  dans  la  Shcslay,  gros  cours 
d'eau  prenant  apparemment  sa  source  à  environ  15  milles  dans  le  sud,  au  milieu  de 
montagnes  couronnées  de  glace  et  de  neige;  mais  sa  vallée  la  plus  à  l'est,  autant 
qu'on  a  pu  le  voir,  paraissait  s'étendre  à  travers  un  territoire  boisé  bas,  et  c'est  par 
cette  vallée,  j'e^père,  que  mon  aide,  M.  Ross,  trouvera  une  route  pour  atteindre  la 
rivière  à  l'Eau-Claire. 

La  Slieslay  est  an  formidable  cours  d'eau,  même  ici,  et  coule  vers  le  nord  pen- 
dant 50  milles  à  tiavers  une  large  vallée  découverte  jusqu'à  la  rivière  Inklin  ou 
Taku  ;  à  l'ouest  elle  eoi  flanquée  par  des  montagnes  couvertes  de  neige.  Au  confluent 
de  ces  cours  d'eau  l'altitude  de  la  plaine  est  d'environ  1,H00  pieds,  et  là  finit  la  loute 
pratiquée,  à  un  vieux  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'IIudson  appelé  "  Egnalls". 
Un  sentier  (qui  ne  mérite  pas  le  nom  de  route)  fait  par  des  mineurs  et  d'autres, 
gravit  la  montagne  d'Etrnall,  au  nord  des  bas-fonds,  ju^iqu'à  ce  qu'une  altitude  d'en- 
viron 1,200  ou  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  soit  atteinte,  après  quoi  il 
serpente  pendant  2  ou  3  milles  dans  des  dépressions  marécageuses  jusqu'à  ce  qu'on 
aperçoive  un  territoire  ondulé  et  découvert  à  quelque  300  pieds  plus  bas  vers  le 
nord.  De  ces  hauteurs  de  la  montagne  d'Egnall  nous  avons  eu  une  bonne  vue  des 
vallées  de  source  de  la  Shesla}-  et  de  la  Doo-de-dontooya,  et  la  première  olt'iira  une 
route  plus  courte  vers  le  nord  si  elle  se  trouve  praticable  jusqu'à  la  rivière  à  l'Eau- 
Claire.  Du  haut  de  cette  position  avantageuse  on  a  pu  voir  que  la  Doo-de-dontooya 
prenait  sa  source  dans  la  montagne  IMano  et  près  de  celle  du  bras  nord  de  la  Tahltan. 
Le  pays  paraît  se  prêter  à  une  route  par  le  creek  Telcgraph  et  otîrira  indubita- 
blement la  plus  courte  vers  le  lac  Teslln  si  celle  de  l'Eau-Claire  se  trouve  désavan- 
tageuse. 

A  partir  de  la  montagne  d'Egnall  la  nature  du  pays  change,  la  vallée  est  large 
de  3  à  8  milles  etdem  —  re  en  vue  pendant  un  grand  nombre  de  milles,  mais  en  même 
temps  que  c'est  une  vallée  en  comparaison  des  hautes  chaînes  de  la  montagne 
Plane  et  des  montagnes  du  Cœur  {Heart  Mountains)  qui  la  bordent — les  premières  à 
l'est  et  les  dernières  à  l'ouest — elle  ne  laisse  pas  d'ofî'rir  beaucoup  de  collines  et  de 
dunes  isolées  qui  rompent  le  plan  général  de  sa  surface.  Elle  est  découverte  et  paraît 
herbeuse,  mais  quand  on  en  approche  on  voit  que  sa  surface  est  couverte  de  mousses 
et  de  gazons  adhérents,  très  humides  et  désagréables  aux  voyageurs,  mais  reposent 
partout  sur  un  fond  dur  de  gravier  et  do  détritus  formé  par  l'action  des  glaces  et  des 
volcans.  Trois  rivières  prennent  leur  source  dans  cette  vallée,  savoir  :  la  Doo-de- 
dontooya,  la  Mat«a-tuya  et  la  Koshin.  qu'alimentent  principalement  des  cours  d'eau 
sortis  des  montagnes  Plane  et  du  Cœur.  A  30  milles  au  nord  d'Egnall  se  voit  le  lac 
Koshin  au  pied  d'une  haute  colline  boisée  qui  se  prolonge  en  légères  ondulations  jus- 
qu'à la  Nahlin.  A  l'est  du  lac  Koshin,  -jne  belle  plaine  découverte  s'étend  sur  la  dis- 
tance d'au  moins  3  milles  jusqu'au  pied  du  long  versant  régulier  el  boisé  de  la  mon- 
tagne Plane. 

Du  lac  Koshin  à  la  Nahlin,  la  route  à  suivre  continue  pendant  environ  .'3  milles 
le  long  du  versant  sur  le  côté  droit  de  la  rivière  Koshin,  à  travers  un  pays  uni  où 
pousse  généralement  du  bois  de  petites  dimensions,  tel  qu'épinette  blanche,  sapin 
noir,  peuplier,  aune  et  saule,  et  à  une  altitude  générale  (qui  diminue  vers  la  Nahlin) 
variant  de  3,000  à  3,000  pieds  dans  la  distance  mentionnée  plus  haut. 

La  Nahlin  est  une  rivière  rapide  (de  150  pieds  de  largeur  et  tî  de  profondeur  à 
eau  haute)  qui  coule  dans  une  vallée  définie  et  à  pentes  graveleuses,  large  d'environ 
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1,200  pieds  et  profonde  de  225.  Sa  direction,  à  pixilir  de  la  source  daiiH  lu  montagne 
Piano,  OHt  gétiéialemont  ouoHt  Hur  la  distjinco  do  Hti  nnillos,  au  bout  do  laquelle  elle 
tourne  brumiuement  au  Hud,  vers  lequel  elle  va  pondants  milles,  puiH  s'infléchit  de 
nouveau  vers  l'ouest.  Dans  t-on  cours  elle  est  alimonléo  par  une  içrando  étendue  de 
lac8  au  nord;  elle  reçoit  aussi  les  eaux  des  rivières  Ivoshin,  Doo-do-dontooya  et 
Shoslay.  Klle  perd  son  nom  à  partir  de  son  |)nint  de  jonction  avec  la  dernière  do 
ces  trf)is  rivières,  el  elle  ])orte  plus  loin  celui  d'InUliii  jus(iu'i!i,  ce  qu'elle  tombe  dans 
la  Nakina,  pour  s'appeler  ensuite  Taku  avant  de  se  décliarger  dans  l'inlet  do  ce 
nom. 

A  |)artir  de  la  rivière  Nahlin,  pendant  48  milles  vers  le  nord,  la  vallée  en  général 
se  losserrc  de  20  à  8  milles  en  largeur  et  ottre  dans  ba  section  centrale  une  chaîne 
ininterrojupuo  de  collines  arrondies,  donsémont  boisées  d'épinette  blanche  et  de  pin, 
tanilis  que  de  chaque  côté,  dans  les  bas-fonds  sont  do  nombreux  lacs  et  marais.  La 
vallée  de  l'est  ost  la  plus  large  et  la  meilleure.  La  ligne  do  partage  des  eaux  vers  le 
Teslin  et  la  ïaku  se  renconlre  à  une  altitude  d'environ  3,'!'y0  pieds,  au  milieu  d'une 
prairie  qui  divise  un  grand  lac  dans  la  vallée  ilo  l'ost,  et  à  quelque  -4  nulles  seule- 
ment de  la  rivière  Nahlin. 

Dans  cotte  étendue  de  pays  les  cours  d'eau  observés  sur  les  plateaux  plus  élevés 
de  l'est  hc  perdent  dans  une  suite  de  lacs  et  de  marais  s'étondant  sur  la  (lislance  de 
25  milles,  après  quoi  finalement  les  eaux  se  réunissent  au  pied  du  lac  Hootsa-gola,  et 
de  là,  après  s'être  précipitées  par  les  Cascades  du  Cygne-Blanc  (  White  Swan)  forment, 
dans  un  lit  nettement  accusé  de  2()0  pieds  de  largeur  ot  G  de  profondeur  à  l'eau  haute, 
et  dont  la  direction  est  nord  pondant  8  milles,  entre  des  bords  de  gravier  de  près  de 
100  pieds  do  hauteur  jusqu'à  l'extrémité  sud  du  lac  Teslin,  une  nappe  d'eau  de  2  à  4 
milles  de  largeur,  à  2,400  pieds  au-dessus  du  niveau  do  la  mer  et  s'étondant  de  60 
milles  (ians  la  direction  du  nord-ouest,  pour  se  joter  ensuite,  ))ar  un  cours  d'oau  navi- 
gable du  même  nom,  dans  la  rivièie  Lewis,  à  environ  100  milles  plus  loin  que  le  lac. 

Kn  mémo  temps  que  le  pays  sur  lequel  la  soi-disant  route  s'étend  entre  la  rivière 
Nahlin  et  le  lac  ieslin  ue  se  prête,  pas  à  la  construction  do  chemins  do  fer,  à  cause 
de  son  élévation  et  de  sa  nalurtj  onduleuse,  il  y  a  moyen  do  trouver  un  bon  tracé 
soit  ])Our  une  roule  muletière,  soit  pour  une  toute  charretière,  soit  pour  une  voie 
ferrée,  et  cela  do  chaque  côté  de  la  vallée  piopromont  dite,  mais  d'3  préférence  sur  le 
côté  est  à  travers  un  territoire  égal  n'offrant  que  de  légères  pentes  ondulées  tout  le 
long  de  son  parcours  à  partir  de  la  source  do  la  Doo-do-dontooya  dans  la  montagne 
d'Egnall. 

il  est  vrai  que  le  pays  entier  eot  couvert  de  mousse  et  parfois  de  bourbe,  et 
qu'il  est  désagréable  d'y  voyager  eu  temps  inopportun,  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il 
y  aurait  moyen  d'y  faire  un  chemin  peu  coûteux,  attendu  que  le  sol  s'y  prête  et 
qu'il  sécherait  si  on  le  débarrassait  do  son  épaisse  couche  de  mousse. 

A  partir  de  la  Nahlin  en  allant  vers  le  nord  et  à  l'est  la  hauteur  se  continue 
sous  une  forme  plus  abrupte,  et,  là,  ne  devant  plus  porter  le  nom  de  montagne  Plane, 
un  certain  nombre  des  pics  y  sont  déchiquetés  et  couronnés  de  neige,  tandis  qu'à 
l'ouest  la  même  chaîne  do  pics  couronnés  do  noige  se  continue  depuis  la  source  de  la 
Shoslay  jusqu'au  lac  Teslin  avec  une  seule  interruption,  à  l'endroit  où  l'Inklin  la 
traverse. 

Immédiatement  à  l'extrémité  du  lac  Teslin  et  sur  la  distance  do  plusieurs  milles 
le  long  de  su  rive  orientale  s'étend  une  terrasse  unie  à  pente  douce,  et  entre  diffé- 
rents points  avantageux  où  placer  une  tête  do  ligne  on  n'aurait  que  l'embarras  du 
choix.  Sur  les  premiers  railles  lo  lac  a  l'aspect  d'une  rivière  et  offre  deux  remar- 
quables "étroite"  où,  le  15  octobre,  l'on  a  trouvé  4  pieds  d'oau  avec  un  fond  mou, 
tandis  que  la  ligne  des  hautes  eaux  indiquait  llj  pieds  au-dessus  du  niveau  alors 
pris,  et  8  au-dessus  d'une  observation  faite  en  juin  dernier. 

Au  lac  Teslin  se  termine  un  sentier  indien  qui  part  de  l'inlet  Taku.  Une 
cabane  en  rondins,  de  7  x  !)  pieds,  décorée  du  nom  do  "  poste  ",  était  la  seule  preuve 
de  la  marche  de  la  civilisation  dans  la  localité,  et  elle  ne  contenait  que  bien  peu 
d'approvisionnements. 

Arrivé  à  ce  lac  lo  13  octobre,  j'eus  la  bonne  fortune  do  pouvoir  me  procurer 
immédiatement  un  bateau  à  fond  plat,  de  22  pieds  de  longueur,  et  un  esquif  de  plus 
petites  dimensions. 
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Dans  ce»  ombarcntions  j'envoyai  M.  Saint-Cyr,  arpenteur  fédéral,  et  M.  Moiloy 
Ogilvie,  bachelier  ès-sciences  appliquée»,  avec  trois  hommes,  faire  le  levé  hydrof^ra- 
pbique  du  lao  Teslin,  ainsi  que  do  la  rivière  du  même  nom  qui  en  sort,  jusqu'à  son 
point  de  jonction  avec  la  livière  Lewos,  mais  avec  instructions  à  M.  Ogilvio  de  se 
séparer  de  M.  Saint-Cyr  au  portage  qui  mène  à  la  rivière  McClintock  et  au  lac  Murais 
(sur  la  route  de  Skaguay),  et  de  faire  un  arpentage  à  la  marche  à  pa/tir  du  point 
de  séparation,  prenant  de  copieuses  note»  des  élévations,  du  relief  du  sol  et  de  l'aspect 
physique  du  paj's  parcouru,  puis  d'aller  du  lac  Marais  (Marsh  Lake)  dans  le  sud 
jusqu'au  bras  Taku  du  lac  Tagish,  et  de  continuer  son  arpentage  et  ses  notes  à  partir 
do  l'endroit  où  avait  fini  le  D'  Dawson  on  1887,  >*ur  le  tracé  supposé  propre  !i  un 
chemin  pour  aller  à  Skaguay,  par  la  passe  Blanche  {Whitu  Pasi),  et  où  je  me  ])ro- 
posais  de  le  rejoindre,  mon  intention  étant  do  revenir  prendre  la  mer  à  Junoau  par  la 
route  (irait)  do  Taku  et  l'inlet  de  ce  nom  (Taku  et  Kattine  juHqu'à  Allin,  etc.),  vu 
que  j'avais  appris  que  des  ingénieurs  étaient  à  étudier  cette  route  du  lac  Tesli  i  pour 
le  compte  d'une  compagnie  privée  ;  toutefois,  jo  fus  dénappointé  à  cet  égard,  vu  que 
je  ne  pus  trouver  de  voituriers,  ou  porteurs,  ni  jjarmi  les  blancs  ni  parmi  los  sauvages, 
et  qu  il  était  impossible  do  franchir  la  montagne  avec  des  chevaux  à  cette  époque  si 
avancée  do  l'année,  de  sorte  que  je  me  vis  forcé  de  revenir  à  !a  Stikine. 

Comme  le  lové  hydrographique  que  M.  Saint-Cyr  u  fuit  du  lac  ei  de  la  rivière 
Teslin  sera,  avec  le  travail  de  M.  Ogilvie,  l'objet  d'un  rapport  ultérieur,  je  mo  con- 
tentera' de  dire  ici  que  le  lac  Teslin  a  (!0  milles  de  longueur  et  de  2  à  4  <ie  largeur  ; 
qu'il  est  généialcment  droit,  avec  une  lonno  profondeur  d'eau,  et  qu'il  tburmiiie  do 
truites  magnifiques.  La  rivière  Te.slin,  qui  port  do  l'extrémité  nord  du  lac,  se  pro- 
longe sur  la  distance  de  2.5  milles  (jusqu'au  portage  de  la  McClintock^  dans  une 
direction  généralement  N.  N.-O.  ;  elle  est  large  et  d'une  amplo  profoudour,  sur  tout 
son  parcours,  pour  que  dos  «tcaraers  y  y)assenl  jusqu'à  la  rivière  Lewis. 

Le  voyage  de  retour  fut  commencé  le  14  octobre  par  la  même  route  jusqu'au 
faîte  de  partage  des  rivières  Koketsi  et  Tahltan,  après  quoi  nous  gravîmes  le  vorsant 
de  colline  et  suivîmes  une  vallée  jusqu'au  braHpi'incipaI,ou  bras  sud.  de  la  T.ihlian — 
rapide  cours  d'eau  de  80  pieds  do  largeur  et  2  de  profondeur  qui  arrose  évi<lemment 
une  étendue  considérable  des  hautes  terres  du  côté  du  suii.  La  vallée,  à  partir  du 
croisement  de  la  i-outo  (trail),  s'étend  vers  le  sud-ouest  et  O'^t  bordée  par  des  rangées 
de  collines  ondulouses  qui  s'échelonnent  dans  une  direction  nord-ouest  et  sont  toutes 
densément  boisées  de  petit  pin  ot  de  petite  épinetto  blanche. 

A  partir  do  la  "  traverse  "  <le  co  cours  d'eau  la  route  suit  une  direction  sud-est 
près  d'un  petit  cours  d'eau  et  sur  des  pentes  et  terrasses  graveleuses  unies,  jusqu'au 
faîte  de  partage  du  creek  Tolegraph,  qui  est  une  vallée  découverte,  droite  ot  ressem- 
blant à  une  clairière  de  150  à  300  pieds  de  largeur,  mais  couverte, dans  le  fond  et  sur 
quelques  centainesde  pieds  des  pontes,  d'une  grossière  espèce  d'herbe  on  toultes  ot  do 
saules  rabougris,  poussant  dans  un  sol  de  surface  humide. 

L'altitude  du  faîte  de  partage  dans  cette  "  passe  "  est  do  3,(!00  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  soit  de  3,100  pieds  de  plus  que  celle  de  la  rivière  Stikine  à  Tele- 
graph-Creek  ;  les  montagnes  qui  le  bordent  s'élèvent  à  2,000  pieds  plus  haut  ot  sont 
couvertes  do  forêts  de  petit  pin  et  de  saules,  dont  la  densité  diminue  peu  à  peu  en 
arrivant  à  la  limite  des  bois. 

Il  était  tombé  environ  8  pouces  de  neige,  et  la  glace  était  complètement  prise 
sur  les  deux  petits  lacs  de  la  "  passe".  A  partir  du  faîte  le  cours  du  cioek  Tolegraph 
est  8ud-est,droit  et  régulier  et  lent;  à  environ  7  milles  du  point  do  partage  les  pentes 
plus  hautes  du  côté  nord  de  la  vallée  de  la  Stikine  s'abaissent  à  une  largo  terrasse 
(avec  des  collines  isolées  ponctuant  sa  surface  générale),  qui  s'étend,  en  montant, 
vers  l'embouchure  de  la  Tahltan,  et,  on  descendant,  jusqu'à  Glenora  ou  plus  loin. 

Nous  arrivâmes  à  Telograph-Croek  le  22  octobre,  après  un  voyage  ininterrompu 
d'au  moins  350  milles.  Le  temps  était  beau  pour  la  saison.  Il  plut  légèrement  pen- 
dant plusieurs  jours  et  nous  eûmes  deux  chutes  de  neige  d'environ  5  pouces  chacune, 
mais  de  gros  vents  "  chinook  "  les  eurent  bientôt  fait  disparaître.  La  nuit  la  tempé- 
rature baissait  presque  invariablement  au-dessous  du  point  do  congélation,  mais  en 
aucun  temps  nous  n'avons  observé  plus  de  22  degrés  do  geléo. 

Le  23  octobre  je  pris  passage  dans  un  canot  pour  Wrangel,  dans  l'intention  do 
me  rendre  à  Sbakgua}  ,  et  en  approchant  de  la  rivière  à  l'Eau-Claire  j'eus  la  bonne 
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fortune  do  rencontrer  M.  Ross,  qui  arrivait  Justement  d'explorer  une  route  on  haut 
du  {'.reolt  Shaiics  et  jusqu'il  la  souiee  du  bras  sud  de  la  Tuliltan.  Il  avait  trouvé  une 
"  passe  "  à  une  altitude  do  ;J,8r)0  pieds  et  à  une  distance  de  40  milles  de  la  Slikino, 
main  cette  "passe"  est  plus  élevée  et  beaucoup  plu»  longue  que  colle  du  crcok 
Telegraph. 

M.  iloss  avait  achevé,  pour  moi,  un  plan  et  un  rapport  de  ses  opérations  jusque- 
là,  et  il  était  prêt  à  r-^  onter  la  rivière  à  l'Eoau-Olaire  vers  la  ShesUy  ainsi  qu'il 
avait  eu  instruction  do  Io  faire. 

Je  Io  priai  d'en  finir  Io  plus  tôt  possible,  et,  s'il  trouvait  une  roate  avantageuse, 
de  continuer  à  descenilre  la  Hheslay  ou  d'envoyer  un  homme  com]>étent  examiner 
les  bords  de  cette  rivière  dans  le  nord  jusqu'à  l'inklin.  J'ai  do|mis  appris  do  lui 
qu'à  cause  de  l'abaissement  des  eaux  et  autres  circonstances  adverses,  duos  à  l'état 
avancé  do  la  saison  il  n'a  pu  rencontrer  l'Kau-Claire  que  sur  uno  distance  do  10 
milles,  au  bout  do  laquelle  il  décida  de  revenir  sur  ses  pas  pour  so  rc  !'  o  à  Egnalls 
par  la  route  du  creok  Telegraph,  et  do  là  tâcher  de  remonter  la  vallée  ih  Slioslay, 
passer  à  celle  de  l'Eau-Claiio,  atteindre  ensuite  la  Stikino  et  se  rendre  cht  /.  lui. 

La  rivière  Stikine  ot  les  ramifications  de  sa  source  prennent  n.iissanco  dans 
les  montagnes  do  Cassiar,  entre  les  latitudes  57°  20'  et  59°  20'  N  i  les  '  ngitudes 
128°  et  13U°  O.  Le  cours  d'eau  principal  et  ses  tributaires  super. ..ars — In  Tarr^illa, 
la  Tooya  et  la  Tuhltan-  <  ■  i  vorgont  peu  à  peu  ot  finissent  par  «o  réunir  (!ii  \\i\  splon- 
dido  cours  d'eau  dans  la  distance  de  16  milles,  ot  à  lolle  de  10  à  26  m'Ile.i  on  amont 
de  Tolegraph-Ci  -k  qui  est  à  l'extrômo  tête  do  la  navigation  à  vapeur  et  «st  à  150 
milles  do  Fort-VVrangcl  (Alaska),  c'est-à-dire  do  la  mer. 

Los  tributaires  (à  "exception  de  la  Tooya)  ot  le  cours  d'eau  principal  coulent 
généralement  dans  des  vallées  profondes  et  plus  ou  moins  resserrées,  parfois  entre 
des  murailles  de  caîîons  et  généralement  des  bords  escarpés  moins  élevés,  tandis 
qu'une  haute  contrée  ondulée  ot  montagneuse  forme  les  environs. 

A  partir  de  Telograph-Crook  on  ailant  vers  le  sud,  sur  la  distance  d'à  pou  près 
30  milles,  ou  jusqu'à  la  lisière  est  do  la  chaîne  de  la  côte,  se  voient  de  hautes  terras- 
ses ou  "banquettes"  de  g'-avior  de  niveau  et  de  contour  passablemont  réguliers, 
surtout  du  côté  est  de  la  vallée,  tandis  quo  près  de  l'eau  on  rencontre  plus  fréquem- 
ment do  basses  terrasses,  do  même  quo  des  saillies  rocheuses  en  plus  grande  étendue 
mais  moins  grand  nombre  sur  les  bords  de  la  rivière. 

A  environ  116  milles  do  la  mer  la  rivière  à  l'Kau-Clairo — gros  tributaire  qui 
coule  dans  une  vallée  découverte — entre  du  nord-ouest. 

Plus  bas  que  la  rivière  à  l'Eau-Claire  ot  jusqu'à  moins  de  20  milles  de  la  mer, 
la  direction  générale  de  la  vallée  est  sud,  et  cette  dernière  a  de  1  à  3  milles  de 
largeur,  mais  la  rivière  l'ait  beaucoup  de  coudes  et  passe  tantôt  d'un  côté  tantôt  de 
l'autre,  ot  les  bas-fonds  sont  plus  fréquemment  divisés  par  des  fondrières  ou  par  des 
chenaux  pratiqués  en  temps  do  crue  à  travers  la  formation  molle  et  vaseuse.  Le 
canon  de  Klootchman  et  le  Petit  carion  (Little  canon)  sont  presque  les  seuls  points 
où  il  n'y  ait  qu'un  seul  chenal,  enfermé  entre  des  murs  do  roc  raboteux  mais  en 
retraite,  respectivement  à  300  ou  400  pieds  de  distance  l'un  do  l'autre  et  d'un  tiers 
de  mille  dans  le  premier  cas,  et  à  100  ou  150  pieds  de  distance  l'un  do  l'autre  et 
d'une  longueur  de  j  de  mille  dans  Io  second.  Dans  les  deux  cas  la  direction  de  la 
rivière  entre  les  bords  rocheux  est  droite. 

En  aval  du  Petit  canon  et  en  allant  vers  la  mer  le^  ')a8-fonds augmentent  d'éten- 
due et  les  chenaux  secondaires  en  nombre  et  en  volume. 

Los  rivières  Och-sa-Kieen,  Soud,  Porc-Epic  {Porcupine)  ot  IsP-oot  se  jettent,  do 
l'est  et  à  des  intervalles  qui  varient,  dans  la  Stikine,  qu'alimentant  en  outre  de 
nombreux  petits  cours  d'eau  sortis  do  glaciers  ot  de  crevasses  do  montagnes.  La 
rivière  Iskoot,  qui  est  le  plus  grand  des  tributaires  que  je  viens  de  nommer,  entre  à 
35  milles  de  la  mer,  et  10  milles  plus  bas  qu'elle  la  Stikine  change  de  direction  à 
l'ouest,  sort  à  travers  la  principale  chaîne  de  montagnes  et  continue  par  une  vallée 
qui  se  déploie  jusqu'à  sa  largo  embouchure  ressemblant  à  un  delta  sur  la  littoral,  à 
environ  12  mlilos  au  nord  de  Wrangol,  ot  dans  la  latitude  56°  40'  N.  et  la  longitude 
132°  20'  O.  La  chaîne  do  montagnes  divisée  par  cette  vallée  de  rivière  est  princi- 
cipalement  do  granit  et  superbe  à  contempler,  vu  qv..  ses  pics  sont  élevés,  tourmen- 
tés et  irréguliers,  et  que  l'on  peut  y  voir  encore  cinq  ou  six  granus  et  plusieurs  petits 
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glaciers.  "  morts  "  néanmoins  pour  la  plupart.  La  vallée  entière  et  ses  pentes 
jusqu'à  la  limite  de  forêt  sont  revêtues  de  liurds,  d'épinettes  blanches  et  d'aunes  dont 
on  voit  tliminuor  les  dimens'ons  et  la  qualité  à  mesure  qu'on  pénètre  dans  l'intérieur. 

La  rivière  Stikine  est  ordinaiiement  navigable  pour  de  puissants  bateaux  à 
vapeur  déforme  appropriée,  jusqu'à  Glenoiaou  Tolegraph-Creek — distance  de  150 
milles — après  le  l"  avril  juEqu'4  une  date  parfois  assez  avancée  du  mois  d'octobre — 
chose  qui,  naturellement,  dépend  de  la  douceur  de  la  température  et  de  la  quantité 
de  pluie  et  de  neige  qui  tombe.  Sa  largeur  varie  d'un  demi-mille  dans  le  baf  à  500 
pieds  dans  le  haut.  La  profondeur  est  généralement  bonne  et  le  chenal  est  remar- 
quablement exempt  do  troncs  d'arbres  et  de  roches  ou  cailloux  submergés;  mais  au 
Petit  canon  et  au  canon  de  Klootchman,  situc^s  respectivement  à  9()  et  10(J  milles  de 
la  mer,  dans  les  temps  où  les  eaux  se  gonflent  et  charrient  beaucoup  d'arbres  morts, 
la  navigation  de  ces  sections  resserrées  offre  un  danger  considérable,  et  les  retards  y 
sont  communs,  attendu  que  le  gouvernail  et  la  roue  sont  exposés  à  s'embarrasser  de 
bois  flotté.  Sur  la  distance  des  50  premiers  milles,  soit  jusqu'au  Grand-Glacier,  l'eau 
flst  de  très  bonne  profondeur  avec  un  courant  modéré  no  dépassant  pas  3  milles  à 
l'heure,  tandis  qu'à  partir  do  ce  point  en  montant  le  chenal  devient  quelque  peu 
tortueux  et  ressei'ié,  avec  une  vitesse  de  courant  généralement  croissante,  qui  vane 
de  3  à  8  milles  à  l'heure;  néanmoins,  les  sections  exceptionnellement  rapides  sont 
peu  nombreuses  et  n'ont  ordinairement  pas  plus  d'un  demi-mille  de  longueur. 

Un  puissant  bate.iu  à  vapeur  de  rivière  devrait  pouvoir  se  rendre  de  l'embou- 
chure de  !<i,  Stikine  au  Petit  cailon  dans  une  journée  de  marche,  et  atteindre  Glenora 
ou  Telegraph-Creek  le  deuxième  jour. 

La  somme  de  65,000  pourrait  être  avantageusement  affectée  à  l'enlèvement  dos 
troncs  d'arbres  et  cailloux  submergés,  ainsi  qu'à  la  pose  de  câbles  permanents  dans 
les  endroits  où  le  courant  est  le  plus  rapide,  notamment  on  amont  du  Petit  canon. 

J'a  "ivai  le  25  octobre  à  Wrangel,  où  j'eus,  monsieur  le  minihire,  le  plaisir  inat- 
tendu de  vous  lencontrer  ;  et  comme  vous  jugcâ'es  inopportun  pour  moi  d'essayer  à 
les  examiner  "  passes  "  do  l)yea  et  VVhite  à  une  époque  si  avancée  de  l'année,  je  m'en 
revins  avec  vous  sur  le  Quadra  jusqu'à  Vancouvei',  où  nousaiTivâmeslo  1"  novembre. 

Le  lendemain  je  me  mis  en  route  pour  Victoria,  et  après  avoir  obtenu  do  l'arpen- 
teur général  do  la  province  certaines  données  qui,  pcnsais-je,  pouvaient  mêti-e  utiles, 
je  partis  immédiatement  pour  Toronto. 

Vous  trouverez  ci-joint  mon  rapport  sur  les  routes  examinées,  accompagné  des 
plans  et  coupes  suivants,  savoir: — 

Plan  depuis  Wrangel  jusqu'à  la  rivière  Tahltan  j)ai'  la  Stikine. 

Plan  depuis  la  rivière  Stikine  jusqu'au  lac  Teslin. 

Coupes  de  différentes  routes  piojetées. 

Un  paquot  de  photographies  prises  par  moi,  montrant  la  nature  générale  de  la 
rivière  Stikine  et  du  pays  traversé. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

VV.  T.  JENNINGS, 
Ingénieur  civil  et  ingénieur  des  mines. 
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L'honorable  Clifkoed  Sifton, 

Ministre  do  l'intérieur,  Ottawa. 


Toronto,  11  janvier  1S98. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  avec  le  présent  les  rapports  et 
mémoires  suivants  relatifs  aux  travaux  d'ex])loiation  que,  d'après  votre  ordie,  j'ai 
entrepris  avec  mes  aides  à  une  date  avancée  do  la  saison  dernière,  dans  la  région  qui 
s'étend  au  nord  do  la  liviôre  Stikino  (Colorabie-Biitannique)  jusqu'au  Yukon.  J'ai 
en  même  temps  l'honneur  de  dire  que  d'ici  au  retoui'  de  M.  A.  B.  Ross,  ingénieur 
civil,  je  ne  serai  on  état  do  rien  ajouter  relativement  à  la  partie  do  la  route  de  la 
Stikino  qui  va  de  la  lêto  do  la  Sheslay  à  la  Stikine  par  la  voie  do  la  rivière  Eau- 
Claire  {(Jlearwater). 

Mémoires,  etc.  : 

(1.)  Route  que  j'ai  suivie  avec  mon  équipe  par  voie  de  la  Stikine  jusqu'au  lac 

Teslin. 
(2.)  Rapport  sur  la  rivière  Stikine  et  les  routes  qui  conduisent  de  cette  rivière 

au  lac  Teslin,  avec  plans  et  coupes. 
(3.)  Rapport  sur  le  lac  "Teslin  et  la  rivière  Ilootalinqua  par  Saint-Oyr. 
(4.)  Rujjport  sur  lo  portage  McClintnck  entre  la   rivière  Hootalinqua  et  le  lac 

Marais  {Marsh  Lake). 
(5.)  Remarques  sur  le   bras  de  Taku  et  la  route  qui  conduit  de  cet  endroit  à  la 

passe  Blanche  {White-Pass)  par  voie  du  hicToosliai,  avec  plans. 
(G.)  Rapport  sur  la  route  de  l'inlet  Chilk->ot  au  Yukon  par  voie  de  la  rivière 
Nordonskiold  (avec  plans  par  McArthur)  et  estimation  approximative  de  ce 
qu'elle  coûtoi'ait. 
(7.)  Rapport  sur  la  route  do  Dyea  au  lac  Bennett  par  voie  de  la  "  passe"  Chil- 
koot,  ot  do  là  au  lue  Tagish  et  à  la  Ilootalinqua,  avec  estimations  approxi- 
matives de  ce  que  coûterait  cette  route. 
(8.)  Rapport  sur  la  route  do  Skaguay  par  la  passe  Blanche  (White-Pass),  au 
lac  Bennott  et  par  la  voie  ci-dessus  jusqu'à  la  rivière  Ilootalinqua,  avec 
alternative  d'une  ligne  allant  à  un  endroit  de  la  rivière  Lewis  on  aval  des 
rapides,  avec  estimations  ajjproximatives  du  coût  de  pareille  route. 
(!).)  Rapport  sur  la  route  do  l'inlet  Taku  au  lac  Teslin,  avec  estimation  approxi- 
mative du  coût  de  oetto  route. 
(10.)  Mémoire  du  coût  d'un  attirail  do  prospectoui-. 

(11.)  "  "  chemin  de  fer  électrique,  de  la  Stikine  au  lac  Teslin. 

(12.)  "  "  chemin  roulier,  "  " 

(13.)  "  "  >.herain  muletier. 

En  fai.-ant  les  estimations  appioxima'ives  des  chemins  qui  traverseraient  des 
parties  du  pays  que  je  n'ai  pas  vues  moi-même,  jo  désire  qu'il  soit  bien  compris  que 
je  me  repose  sur  les  renseignements  que  jo  dois  à  la  personne  que  je  nomme,  pour  ce 
qui  est  do  la  nature  de  la  région,  en  m'aidant  de  la  comparaison  et  de  ce  que  je  con- 
nais en  général  de  la  Colombie-Britannique. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  JENNINGS. 
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VOIE  FERRÉE  ENTRE  LA  RIVIERE  STIKINB  ET  LE  LAC  TESLIN 

(COLOMBIE-BRITANNIQUE). 

MoNSiEUB, — En  faisant  mon  rapport  sur  les  résultats  des  observations  que  j'ai 
faite»  en  vue  de  la  construction  d'un  chemin  de  fer  entre  la  rivière  Stikine  et  le  lac 
Teslin  (Colombie-Britannique),  je  parlerai  d'abord  des  moyens  de  communication 
enire  la  mer  et  l'endroit  de  la  rivière  où  il  sera  suggéré  do  prendre  terre.  Dès  les 
premières  années  de  la  décade  de  1870  à  1880,  quand  la  fièvre  qui  suivit  les  décou- 
vertes du  lac  Dease  et  de  Ca&siar  battait  son  plein,  des  steameis  ont  remonté  la 
rivière  Stikine  jusqu'à  Glenora  et  Telegraph-Creek,  distance  de  140  à  150  milles  de 
la  mer,  mait^  tandis  que  ce  voyage  pouvait  s^.  /aire  dans  la  saison  favorable,  générale- 
ment du  1"  mai  au  20  octobre,  on  l'a  toujours  regardé  comme  lent,  difficile  et  non 
sans  danger,  en  partie  à  cause  des  steamers  peu  propices  que  l'on  employait  et  partie 
à  raison  des  variations  dans  l'état  des  eaux.  En  certains  temps  la  rivière  est  trop 
basse  pour  qu'une  cargaison  raisonnable  puisse  y  voyager  avec  quelque  vitesse,  ou 
bien  les  eaux  peuvent  être  très  hautes  et  difficiles  à  remonter,  pendant  que  souvent 
les  arbres  et  chicots  déracinés  qui  descendent  à  la  dérive  viennent  n'engager  dans  le 
gouvernail  ou  dans  la  roue.  Ce  dernier  danger  est  des  plus  à  craindre  aux  endroits 
où  le  chenal  est  étroit  comme  dans  le  Petit  caîïon  (Little  canyon)  et  cslui  de  Klootch- 
man,  où  s'il  arrivait  quelque  avarie  aux  machines  du  navire  celui-ci  serait  aussitôt 
jeté  par  les  tourbillons  des  eaux  sur  les  murailles  de  roc  qui  les  bordent  et  périrait. 
Un  steamer  puissant  peut  faire  en  un  jour  les  96  milles  qui  sont  la  distance  entre 
Wrangel  et  le  Petit-caîïon,  tandis  qu'il  faut  deux  jours  pour  lemonter  les  eaux  diffi- 
ciles et  rapides  qni  séparent  ce  dernier  endroit  de  Telegraph-Creek,  à  54  milles  plus 
loin  ou  150  milles  de  la  mer.  Aussi,  en  vue  de  ces  faits  il  semble  que  pour  une  route 
que  l'on  voudrait  être  sure  et  rapide,  il  serait  bon  de  commencer  la  partie  ferrée 
assez  bas  dans  la  vallée,  à  un  endroit  qui  serait  à  déterminer,  au  Petit-caîïon  ou  plus 
bas,  et  du  côlé  gauche  de  la  rivière,  à  96  milles  do  la  mer. 

A  partir  d'un  endroit  en  aval  du  Petit  carion,  où  l'on  peut  établir  un  débarcadère 
et  trouver  un  terrain  propice  pour  le  irivrago,  sur  une  distance  de  30  milles,  jusqu'au 
point  où  elle  traversera  la  rivière  près  du  crcek  Shakos,  la  route  a  été  tracée  sur  la 
rive  gaucho  de  la  rivière.  C'est  le  côté  où  elle  sera  lo  moins  exposée  aux  éboule- 
monts  de  neige,  les  versants  des  montagnes  y  étant  plus  éloignés  et  moins  escarpés. 

Do  ce  côté  il  sera  aussi  plus  facile  do  pousser  la  ligne  de  façon  t\  lui  iaire  passer 
une  dépression  qui  existe  entre  la  pointe  do  granit  que  traverse  lo  Petit  oafiun  et  lo 
versant  des  montagnes.  De  là  la  ligne  passe  le  creek  Ok  sa-ki-oon,  cours  d'eau  assez 
formidable  qui  nécessitera  la  con-<truction  d'un  pont  en  pilots  d'au  moins  100  pieds 
de  longueui'  ainsi  que  du  cribwork.  De  là  au  canon  Klootchman,à  environ  10  milles 
du  Petit  caîïon,  la  ligne  traversera  en  général  des  terrains  plats  et  ci  et  là  des  courtes 
pointes  déchiquetées  et  inclinéesde  granit  et  de  roches  transformées,  et  évitera  autant 
que  possible  les  chenaux  latéraux  ou  les  fondrières  dont  quelques-uns  auront  à  être 
traverser  au  moyen  de  cribwork. 

Au  caîïon  Klootchman  il  sera  bon  de  porter  la  ligne  à  un  niveau  plus  élevé  que 
d'ordinaire  pour  dégager  la  courbure  et  éviter  du  remblai  dans  le«  denlelureh.  de  la 
rive. 

A  partir  do  ce  dernier  endroit  il  y  auia  à  traverser  dos  plateaux  accidontés  ot 
ci  ot  là  des  pointes  rocheuses  avant  d'arriver  à  la  rive  (gauche)  au  Grand-Rapide 
(où  la  rivière  est  particulièromont  tumultueuse).  A  ce  point  le  verhunt  du  dernier 
contrefort  do  la  chaîne  de  la  côte  proprement  dite  ?'abat  tout  près  de  la  rivière,  et  il 
laudra  construire  sur  une  courte  distance  tle  puissantH  paraneiges,  car  il  est  évident 
qu'il  s'y  produit  tous  les  ans  des  éboulements  do  neige.     Au  delà  do  co  contrefort  il 

f'  aura  à  pratiquer  une  tranchée  dans  nne  banquette  de  gravier,  et  la  ligne  traversera 
e  Doch-da-on,  cours  d'eau  ronsemblant  fort  à  celui  dont  il  ost  question  ci-dessun.  puis 
contmuera  sur  les  terres  basses  et,  du  côté  de  la  rivière,  le  long  d'une  crête  presque 
isolée  de  roche  granitique  ou  altérée  faisant  liice  à  la  vallée  de  l'Eau-Claire;   do  là 


ROUTES  VERS  LE  YUKON. 


11 


3SLIN 


s  que  j  ai 

3  ot  le  lac 

unication 

Dès  les 

les  décou- 

Jtnonté  la 

tniilos  de 

générale- 

lo  et  non 

et  partie 

!  est  trop 

'ilesse,  ou 

e  souvent 

dans  le 

c  endroits 

Klootch- 

auHsitôt 

t  périrait. 

nce  entre 

eaux  diffi- 

lilies  plus 

une  route 

*tio  ferrde 

m  ou  plus 

barcadère 
,  jusqu'au 
ée  sur  la 
IX  éboule- 
escarpés. 
ire  passer 
ài'U  ot  le 
eau  assez 
100  pieds 
10  milles 
18  courtes 
ra  autant 
ni  à  être 

i^Iové  que 
rcs  de  la 

doutés  ot 
d-Rapide 
1  di'rnior 
ièi'o,  et  il 
t  évident 
(refort  il 
aversoi-a 
isum,  puis 
<  presque 
'e  ;   de  là 


elle  passera  sur  des  banquettes  de  gravier  et  des  projections  rocheuses  courtes  et 
irrégulières,  et  traversera  plusieurs  cours  d'eau  peu  importants  jusqu'à  un  endroit 
où  elle  pourra  traverser  la  rivière  par  un  pont  d'environ  775  pieds  de  longueur  placé 
à  une  hauteur  qui  devra  le  garantir  dans  les  périodes  des  hautes  eaux  alors  que  le 
niveau  montera  jusqu'au  moins  15  pieds  au-dessus  do  celui  des  eaux  basses. 

Je  mentionnerai  ici  que  s'il  devenait  à  propos  plus  tard  de  continuer  une  voie 
ferrée  Jusque  dans  le  voisinage  du  lac  Dease  ou  de  raccorder  avec  une  ligne  venant 
des  rivières  Skeena  ou  Nasse,  le  terrain  à  partir  de  cet  endroit  serait  propice  et  la 
construction  peu  dispendieuse. 

D'un  autre  côté,  si  une  route  qu'examine  en  ce  moment  l'un  de  mes  aides,  par 
voie  de  l'Eau-Claire,  se  trouvait  être  praticable,  il  serait  probablement  plus  avanta- 
geux de  passer  la  Stikine  à  un  endroit  plus  en  aval  ;  cependant  tout  co  que  je  puis 
dire  de  cette  route  par  voie  do  la  Clearwater,  c'est  que  de  la  rivière  Stikine  la  vallée 
de  la  Clearwater  paraît  être  propice. 

A  partir  du  passage  de  la  Stikine  à  aller  jusqu'à  l'endroit  du  partage  des  eaux  de 
laTablton  et  do  la  Koketsi,  il  y  a  un  choix  de  roules.  La  première  monterait 
immédiatement  par  une  rampas,  rapide  le  long  du  versant  de  la  vallée  de  la  Stikine 
sur  la  rive  droite  sur  une  formation  de  pierre  et  de  gravier  et  traverserait  un  col  où 
prend  naishance  le  creek  Telegraph  à  une  hauteur  de  3,100  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  rivière  au  point  do  passage  ot  à  27  milles  de  distance  de  cet  endroit.  De  là 
elle  descendrait  la  pente  douce  couverte  de  pin  du  ruisseau  Arthur  jusqu'au  bras 
sud  de  la  Tahlton,  et  de  là  par  des  plateaux  et  une  surface  légèrement  ondulée 
jusqu'à  l'endroit  d'où  les  eaux  se  portent  dans  la  Koketsi,  à  19  milles  du  col  ou  46 
milles  du  pont  de  la  Stikine. 

Les  rampes  sur  cette  route,  surtout  dans  le  vei'sant  de  la  vallée  de  la  Stikine, 
seront  sérieuses  et  atteindront  en  certa'us  endroits  4  pour  100  pour  no  pas  rendre  la 
construction  trop  dispendieuse. 

La  seconde  suivrait  le  versant  de  la  rive  droite  de  la  Stikine  tu  s'élevant  gra- 
duellement sur  un  terrain  plus  propice  que  celui  qu'offre  la  route  du  creek  Tolegraph, 
jusqu'à  l'extrémité  do  lu  chaîne  qui  prend  fin  au  confluent  des  rivières  Tahîtan  et 
Stikine,  et  où  les  montagnes  s'abaissent  graduellement  pour  faire  place  à  de  hautes 
collines  onduleuses  et  boisées. 

La  montée  jusqu'à  cet  endroit  serait  d'environ  1,200  pieds  en  30  milles  dans  une 
région  assez  peu  dispendieuse  et  avec  des  rampes  qui  n'auraient  pas  à  dépasser 
2  pour  100. 

A  partir  de  ce  point  la  route  continuerait  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Tahltan 
par  endroits  en  rampes  élevées  dans  une  région  rocheuse,  avec,  dans  le  nivellement 
les  seules  légères  ondulations  que  les  circonstances  pourraient  demander  économi- 
quement, jusque  près  du  confluent  des  deux  bras  de  la  Tahltan  où  la  ligne  passerait 
cette  dernière  et  continuerait  en  traversant  des  talus  à  déclivités  douces  et  des  ban- 
quettes en  glaise  ot  en  gravier  Jusqu'à  l'endroit  du  partage  des  eaux  de  la  Tahltan  et 
de  la  Koketsi.  c'est-à-dire  à  l'endroit  déjà  mentionné  pour  la  première  route  ou  route 
du  creek  Tolegraph,  à  59  milles  du  poni  do  la  Stikine,  soit  une  distance  de  12  milles 
de  plus  que  par  la  voie  du  creek  Telegraph. 

Je  dois  faire  remarquer  que,  tout  en  étant  plus  longue,  la  ligne  n°  2  a  sur  la  pre- 
mière plusieurs  avantages  qu'il  est  à  propos  de  considérer.  Les  rampes  et  les  pentes 
sont  moins  fortes,  do  sorte  quo  la  môme  puissance  de  traction  pourrait  transportera 
Koketsi  des  convois  plus  lourds  à  peu  près  dans  le  même  temps. 

La  construction  coûterait  moins  cher  par  mille. 

Elle  rapprochernit  de  la  région  du  lac  Doase  et  du  bassin  de  la  rivière  do  Tooya 
de  12  milles  de  plus  quo  la  route  par  voie  du  creek  Telegraph,  et  elle  serait  ainsi 
plus  favorablement  situé"  pour  un  futur  ])roIongement  de  voie  voi-s  l'est  Jusqu'au  lac 
Dease  ou  pour  se  raccorder  à  une  ligne  venant  de  cette  région  ou  de  la  côte  par  voie 
de  la  vallée  de  la  Nasse  ou  do  celle  do  la  Skeena. 

Il  est  aussi  possible  qu'une  route  pourrait  s'en  projeter  jusqu'au  lac  Teslin  par 
la  voie  do  la  rivière  Tooya,  et  (  •  "me  on  pourrait  demander  pourquoi  cette  région 
n'a  pas  été  complètement  examinée,  je  dirai  que  ni  le  temps  ni  les  moj-ens  à  ma 
disposition  ne  m'ont  permis  d'ex])lorer,  soit  personnellemeni  soit  avec  les  aides  que 
j'avais,  plus  de  pays  que  nous  n'en  avons  examiné. 
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A  Kokotsi,  à  17,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  Stikiiio  à  l'endroit  du  pas- 
sage, il  paraît  se  présenter  encore  une  autre  choix  de  routes  pour  une  courte  dis- 
lance, et  je  les  désignerai  encore  comme  routes  n°  1  et  n"  2. 

Le  numéro  1  remonterait  à  partir  de  Koketsi  lu  vallée  du  bras  nord  de  la 
Tahltan  jusqu'à  sa  source,  à  <J  milles  à  peu  près  de  distance,  dans  la  montagne  Plane 
(vaste  plateau  basaltique  et  recouvert  de  gravier  s'étendant  vers  le  nord  jusqu'à  la 
rivière  Mablin  à  une  distance  de  70  milles),  et  à  une  élévation  d'environ  1,600  pieds 
au-dessus  de  Koketsi  ;  de  là  elle  descendrait  (200  pieds)  doucement  sur  une  distance 
de  8  railles  par  une  vallée  accidentée,  montueuso  et  paraissant»  irrégulière,  bornée  au 
nord  par  le  flanc  do  la  montagne  Plane  {Level  Mountain),  j^^qu'à  la  source  de  la 
rivière  Doo  de-donlocya,  au  lac  Me-a-de-le,  parcourant  unodistance  totaledo  14  milles. 

Cette  route  partant  do  la  tête  dos  eaux  de  la  Kokotsi,  passe  dans  une  vallée 
ouverte,  dans  la  ]«irtie  que  j'en  ai  vu  (2  railles),  mais  un  aide  qui  l'a  examinée  m'in- 
forme que  vers  la  tète  c'est  une  série  de  eaiions  et  do  masses  brisées  et  irrégulières 
mêlées  de  graviers  dans  les  déclivités.  Cependant,  on  commençant  la  montée  j)ar  de 
fortes  rampes  sur  une  certaine  distance  dans  la  section  ])récédente,  il  est  probable 
qu'on  pourrait  établir  une  voie  au-dessus  des  caiïons,  qui  ne  sont  pas  ordinairement 
très  élevés  dans  cette  section. 

Une  fois  le  sommet  atteint,  la  descente  (comme  il  m'a  paru  d'une  hauteur  de 
4,000  pieds,  dans  les  montagnes  d'Egnall)  se  ferait  par  la  vallée  accidentée  et  mon- 
tueuse  mentionnée  plus  haut. 

Le  numéro  2  ou  route  alternative  donnerait  une  distance  do  15  milles  de  Koketsi 
à  la  source  (In  bras  est  du  creek  d'Egnall,  en  s'élovnnt  de  1,400  pieds;  de  là  elle 
descendrait  d'environ  150  pieds  jusqu'au  lac  Me-a-ih  le,  parcourant  une  distance 
totale  de  22  milles,  c'eslàdire  8  milles  de  plus  que  le  numéro  1  par  voie  du  bras 
nord. 

il  est  évident  qu'avec  une  distance  de  15  millet-  pour  surmonter  une  élévation 
de  1,400  pieds,  les  rampes  seront  bien  moins  fortes  que  par  la  voie  du  bras  nord, 
mais  je  ne  saurais  recommander  cotte  voie  à  moins  qu'on  adopte  la  route  n"  2  tout 
entière,  alors  que  pour  obtenir  des  rampes  plus  aisées  on  pouna  avec  raison  encourir 
les  frais  additionnels  nécessités  par  le  surcroît  de  distance.  Dans  cette  partie  de  la 
route  se  présentent  plusieurs  allerrativos. 

1°.  Se  tenir  sur  un  terrain  égal  à  la  droite  de  la  Tahltan  jusqu'au  sommet  dos 
eaux  de  la  Koketsi,  de  là  suivre  les  bords  sud  des  lacs  du  même  nom  et  traverser 
l'eau  au  Rochoi'  du  Protil,  et  ensuite  commencer  une  montée  de  9  milles  le  long  du 
creek  d'Kgnall,  avec  une  rampe  do  3  pour  100,  des  courbures  légères  et  des  travaux 
compoiativement  faciles  ;  de  là  descendre  jusqu'au  lac  Me-a-de-le  par  la  voie  déjà 
menlionnée. 

2".  On  devrait  essayer  de  passer  une  ligne  par  une  forte  dépression  qui  se  trouve 
au  nord  du  Hocher  du  Profil  en  commençant  la  montée  à  l'est  do  l'endroit  du  passage 
du  bras  nord. 

3°.  On  devrait  examiner  avec  soin  le  ravin  du  Creek  do  Quartz  qui  paraît  avoir 
une  issue  vers  le  nord. 

Ce  n'est  qu'au  moj-on  d'un  relevé  exact  et  en  mesurant  les  distances  qu'on  saurait 
déterminer  la  meilleure  route  dans  cette  région,  et  on  devrait  établir  la  base  des 
opérations  en  ])assant  par  le  bias  nord  et  par  le  sommet  jusqu'au  lac  Mo-a-de-le  et  on 
revenan'  par  le  crook  d'Kgnall  et  la  Koketsi  jusqu'au  point  de  départ. 

A  ])artir  du  lac  Mc-a-de-le,  ot  sur  une  distance  de  118  railles,  une  môme  ligne 
est  commune  aux  doux  routes  ot  se  dirige  très  direttemont  vers  le  nord  sur  une 
distance  do  57  milles  jusqu'à  la  rivière  Nahlin  sur  dos  terrains  bas,  des  clairières  et 
des  pentes  douces,  le  Ion-,  do  la  vallée,  piès  de  la  base  du  versant  occidental  do  la 
montagne  Plane  (Level  Mountain),  avec  pou  de  courbures,  des  rampes  pou  élevées  et 
des  travaux  faciles.  Sur  une  grande  partie  de  la  distance  le  pays  est  couvert  de 
petit  bois  d'épinotto  blanche,  de  pin,  de  saule  rabougri  et  d'aune,  l'épinette  blanche 
prédominant.  Dans  toute  la  vallée  le  sol  est  recouvert  d'une  épaisse  couche  de 
mousse,  ot,  par  endroits,  d'une  grossière  espèce  d'horbo  on  toutl'es. 

Le  sol  est  composé  d'argile  légère,  do  nable  et  de  gravier,  avec  des  cailloux  de 
transport,  ot  ci  et  là  des  masses  de  basalte  ot  de  pierre  calcaire. 
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Les  sept  ou  huit  cours  d'eau  traversés  sont  petits  et  sans  importance;  de  courts 
chevalets  en  pilots suffisant  pour  les  passer.  Les  plus  grands  sont  le  Doode-dontooya, 
le  Monahouya-Kak«,  le  Chouya  et  le  Ka-kak. 

A  l'endroit  où  la  route  muletière  traverse  la  Nahlin,  cette  rivière  a  au  moins 
150  pieds  de  largeur  et  6  pieds  de  profondeui-,  avec  1/  de  chute  aux  hautes 
eaux,  et  court  dans  une  vallée  de  250  pieds  de  profondeur,  dont  le  talus  est  do  li  dans 
1,  et  qui  est  large  de  1,200  pieds  au  fond  ;  mais  là  où  la  voie  forréo  est  indiquée,  à 
environ  4  milles  en  amont,  la  rivière  coule  dans  une  gorge  rétréoie,  en  forme  de  V, 
d'environ  100  pieds  de  profondeur  et  350  de  largeur. 

A  la  rivière  Nahlin  prend  fin  le  planier  de  la  montagne  Plane  (Level),  mais  les 
hautes"  terres  continuent  vers  le  nord,  atteignent  des  niveaux  plus  élevées  et  pren- 
nent une  forme  plus  irrégulière  et  montagneuse.  C'est  au  pied  du  versant  occi- 
dental et  longeant  la  lisière  est  d'une  région  fort  étendue  et  composée  de  marais  et 
de  lacs,  appelée  la  Grande-Vallée,  que  la  ligne  se  projette  on  inclinant  plus  à  l'ouest 
vers  une  contrée  ondulant  en  banquettes  régulières  et  faciles  allant  depuis  les  Cascades 
do  la  rivière  du  Cygne-Blanc  (White  Swan)  jusqu'au  lac  Teslin  et  le  long  de  seseaux.^ 

Dans  la  section  de  67  milles  qui  va  de  la  Nahlin  au  lac  Toplin,  se  trouvent 
plusieurs  cours  d'eau  à  passer,  mais  aucun  qui  nécessitera  plus  qu'une  structure  ordi- 
naire en  pilots.  Le  sol  est  principalement  un  gravier  sablonneux,  et  la  route  tracée 
rencontrera  très  peu  de  roc. 

Depuis  les  Cascades  et  au  delà  do  l'extrémité  d'une  rivière  (que  j'ai  nommée 
le  Cygne-Blanc  (  White  Sivan),  se  déchargeant  à  l'extrême  sud  du  lac  Teslin,  s'étend, 
sur  plusieurs  milles  vers  lo  nord,  une  contrée  ondulant  en  banquettes  de  gravier 
couverte  de  petit  bois  d'épinette  blanche,  etc.  En  conséquence,  sans  définir  pour  le 
moment  l'endroit  à  adopter  pour  la  tête  de  ligne,  il  me  suffira  de  dire  qu'il  faudra 
faire  aboutir  la  voie  sur  le  Teslin  proprement  dit,  au  nord  des  parties  rétrécios  et  sans 
profondeur,  à  dix  mi!lo8  au  moins  de  l'endroit  où  la  rivière  du  Cygne  Blanc  (  White 
«SVan)  entre  dans  l'espèce  d'estuaire  qui  forme  l'extrémité  sud  du  lac,  afin  d'avoir 
une  plus  longue  saison  de  navigation,  attendu  que  les  parties  rétrécios  et  peu  pro- 
fondes doivent  se  couvrir  de  glace  quelques  semaines  avant  le  lac.  Comme  le  lac 
Teslin  et  la  rivière  du  même  nom  qui  lui  sert  de  décharge  formeront  le  sujet  d'une 
autre  partie  do  ce  rayjport.  je  me  contenterai  de  dire  ici  que,  pendant  la  saison 
ouverte,  lac  et  rivière  se  prêtent  parfaitement  tous  deux  à  la  navigation  à  vapeur  ou 
autre. 

Si  la  vallée  de  l'Rau-Claire  se  trouvait  être  favorable  pour  la  construction  d'une 
voie  ferrée  on  d'un  chemin  ordinaire,  la  distance  jusqu'au  mont  d'Egnall  se  trouve- 
rait de  beaucoup  moindre.  De  là  la  ligne  pourrait  fo  relier  à  celles  ci-dessus  décrites 
ou  suivre  la  rivière  Shoslay  sur  une  dizainodc  milles,  travei-ser  par  une  gorge  l'extré- 
mité nord  des  monti>"'"'is  du  Cœur  (jETearO  J'isqu'à  la  rivière  Doo-do-dontooya,  et  de 
là  aller  se  raccordée   a  la  première  ligne. 


BOUTE  MULETIERE. 

DE    LA    RIVIÈRE   htiKINE   AU   LAC   TESLIN  (COLOMBIE-BRITANNIQTTE). 

S'il  était  jugé  à  proi)t)S  d'établir  une  route  muletière  à  partir  de  la  rivière 
Stikine,  il  serait  posHiblo  (l'en  trouver  une  bonne  ol  courte,  avec  peu  d'ondulations  et 
sur  laquelle  on  pourrait  voyager  rapidement,  eu  partant  du  crook  Shakos  ou  do 
(rlcMOra,  t>ur  la  rivière  StiUino,  et  on  poussant  du  côté  droit  de  la  Stikine  sur  les 
hautes  banquettes,  et  do  là  par  la  gorge  du  creok  Télégraphe,  et  descendant  les  talus 
bordant  le  crock  Arthur  jusqu'à  un  endroit  où  il  faudrait  passer  la  Tahltan  en  aval 
du  gué  actuel,  ol  où  il  suffirait  d'un  pont  do  100  pieds  de  longueur  sur  dos  pilotis  ou 
des  chevalets,  car  jo  no  crois  pas  qu'il  règne  beaucoup  de  glaces  ou  do  bois  flotté 
sur  ce  cours  d'eau,  qui  est  trop  profond  pour  être  passé  à  gué  pondant  plusieurs  mois 
de  la  saison  ouverte. 
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A  partir  de  la  Tahltan  lu  route  s'élèverait  légèrement  Jusqu'à  des  banquetted  en 
gravier  et  des  talus,  puis  après  être  descendue  continuerait  hu;*  8  miilee  le  long  du 
pied  des  collines  jusqu'à  l.-iiêtc  des  eaux  de  la  Koketsi  ;  de  là  elle  remonterait  le  bras 
nord  jusqu'à  sa  source  dans  la  montagne  Plane,  passerait  un  sommet  ai^^ez  peu  élevé 
jusqu'à  la  source  de  la  Doo-de-dontooya;  de  la  elle  suivrait  le  pied  du  versant  do  la 
montagne  Plane  et  le  côté  est  des  vallées  du  Mosquito  et  de  la  Koshin,  jusqu'à  la 
rivière  Ntihlin,  sur  laquelle  il  faudrait  sans  doute  un  pont  comme  celui  dont  il  a  été 
-question  pour  le  passage  do  la  Tahltan.  A  partir  dti  ce  pont  le  chemin  devrait  con- 
tinuer le  long  du  côté  est  do  la  vallée  jusqu'au  lac  Teslin  ;  il  serait  ainsi  sur  un  ferme 
fond  de  gravier,  avec  légères  ondulations,  et  traverserait  les  quelques  cours  d'enu 
qui  s'y  rencontrent  à  des  endroits  où  ils  sont  petits  et  leur  coui-s  nettement  accusé. 
Ce  chemin  passerait  à  travers  et  dans  le  voisinage  de  bons  pâturages. 

Un  chemin  conforme  aux  indications  ci-dessus  aurait  environ  175  milles  de 
longueur  et  coûterait  de  $100  à  8250  le  mille,  suivant  le  type.  II  est  pro- 
bable qu'il  s'y  portera  beauccip  de  monde  avec  de  lourdes  charges.  Il  y  passera 
beaucoup  plus  de  bestiaux  e-  autres  bête»  que  ne  pourront  nourrir  les  pâturages  le 
long  de  la  route.  Il  faudra  construire,  à  intervalles  raisonnables,  des  dépôts  oiî  les 
voituriers  pourront  garder  des  provisions  do  pâture  et  de  grains.  Le  chemin  aura 
aussi  besoin  d'être  fait  solidement. 

Dans  les  parties  boiséos  en  broussailles,  le  déboisement  devra  se  faire  sur  une 
largeur  d'au  moins  10  pieds,  et  on  enlèvera  la  mousse  et  l'herbe  sur  toute  la  largeur, 
pour  que  les  rayons  du  soleil,  la  lumière  et  l'air  puisse  assécher  plus  lot  l'humidité 
■et  contribuer  à  la  conservation  du  chemin. 

La  piste  devra  avoir  au  moins  -4  pieds  de  large  sur  terrain  plat  ou  légèrement 
incliné,  et  formée  autant  que  possible  sur  un  fond  naturel  de  tranchée,  et  les  débiais, 
s'il  n'y  a  pas  lieu  de  les  utiliser  dans  des  remblais  dans  le  voisinage,  devront  être 
jetés  en  dehors  et  au-dessous  du  niveau  de  la  piste.  Une  piste  uinsi  construite  donne 
un  bon  fond  assez  compact  pour  ne  pas  se  délayer  sous  les  pas  pendant  les  temps  de 
pluie,  ou  pour  que  l'eau  des  pluies  ou  des  montagnes  ne  le  puissent  laver  ou  y  créer 
des  rigoles. 

Dans  les  endroits  bas  et  marécageux,  il  faudra  employer  du  bois  rond  et  des 
broussailles,  et  les  recouvrir  de  gravier  ou  de  pierre  cassée,  on  a}*ant  soin  de  ménager 
des  aqueducs  et  de  faire  les  rigoles  nécessaires  pour  l'écoulement  des  eaux.  Il  faudra 
construire  sur  les  cours  d'eau  les  ponts  que  nécessiteront  leuis  dimensions.  On 
pourra  sans  beaucoup  de  frais  obvier  aux  plus  petits  cours  d'eau  à  l'aide  de  struc- 
tures en  bois  rond;  on  trouvera  le  bois  nécessairo  où  il  y  en  aura  besoin.  On  recou- 
vrira ces  constructions  d'une  piste  de  gros  gravier  ou  de  pierre  cassée  retenue  sur 
place  par  des  longrines  assujéties  aux  pièces  transversales  sur  lesquelles  elles  repo- 
seront. 

Là  où  des  gués  sont  possibles  on  devra  les  utiliser  (les  bêtes  ayant  besoin  d'eauj, 
et  on  devra  avoir  soin  que  les  abords  en  soient  faciles  et  sûrs.  Les  cailloux  et  autres 
obstacles  au  passage  des  bêtes  devront  être  enlevés  do  ces  endroits,  et  on  ménagera 
sur  les  côtés  de  grosses  pièces  de  bois  aplanies,  pour  le  passage  des  piétons. 

Une  route  comme  celle-là  peut  se  construire  en  deux  mois  ou  moins,  à  compter 
du  commencement  des  travaux,  pourvu  qu'on  ait  fait  de  bonne  heure  les  arrange- 
ments nécessaires  pour  les  hommes,  les  fournitures  et  le  transport. 

On  pourrait  indiquer  d'autres  routes,  mais  comme  en  général  la  contrée  présente 
les  mêmes  conditions,  il  paraît  inutile  de  les  décrire.  A  mesure  que  la  région  se 
développera  et  que  le  besoin  de  pareilles  pistes  se  fera  sentir,  il  sera  possible  d'en 
construire  très  rapidement. 

Comme  à  ce  sujet  lo  coût  du  transport  no  mai.^ue  pas  d'intérêt,  l'état  ci-après 
pourra  être  util*»,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  repose  sur  l'idée  que  les  bêtes  sont 
nourries  la  plus  grande  partie  de  l'année,  tandis  qu'il  est  possible  qu'à  la  fin  de  la 
saison  on  les  transporterait  à  un  endroit  où  elles  trouveraient  leur  ])âture  sans  autres 
frais  que  les  gages  et  l'entretien  d'un  gardien. 

Je  donne  aussi  une  liste  des  articles  qu'un  prospecteur  fait  bien  d'apporter  avec 
lui  s'il  veut  assurer  son  confort  et  être  en  état  de  réussir  dans  le  pays  des  gisements 
aurifères. 
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Si  les  prospecteurs  se  réunissent  en  i)artis,  ils  pourront  économiser  sur  le  nom- 
bre dos  articles,  sur  leur  coût  et  sur  les  trais  de  transport,  suivant  leur  force  numé- 
rique. 


EXAMEN    DU   LAC  TESLIiN   ET    DE  LA  RIVIÈRE  ÏÏOOTALINQUA— 

200  MILLES. 

Par  lo  l'iippport  ci-annexé  de  M.  Arthur  Suint-Cyr,  arpenteur  fédéral,  que  j'avais 
envoyé  faire  un  relevé  et  un  examen  du  lac  Teslin  et  de  la  rivière  Hootalinqua,  ou 
contjtatei-a  que  ces  eaux  sont  navigables  durant  la  saison  d'été  à  compter  du  20  mai 
et  peut-être  jusqu'au  1"  novembre,  par  des  bateaux  à  vapeur  et  autres  embarcations 
convenables,  ot  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucuns  doutes  sur  la  profondeur  et  la  nature 
vaseuse  dos  fonds  dans  les  différents  pa-sages  étroits  {narrons)  près  de  l'extrémité 
sud  du  lac  To>lin.  attendu  que  l'eau  (qui  au  milieu  d'octobre  était  do  onze  pieds  au- 
dessous  du  niveau  des  hautes  eaux)  se  maintient  à  un  bon  niveau  jusqu'à  ce  que  les 
grosses  gelées  d'octobre  arrêtent  l'écoulement  de  la  hautenr  des  terres. 

J'ai  appris  d'un  mineur  qui  a  passé  l'hiver  189(J-97  sur  ses  bords,  que  le  lac 
Teslin  s'est  pris  de  glace  le  27  octobre  189(i,  et  s'est  libéré  lo  18  mai  1897  ;  de  plus, 
que  le  lac  est  rempli  do  truite,  de  brochet  "  Dagoliy  "  etde  poisson  "  Aconu  ".  J'en 
ai  eu  moi-même  la  prouve  lorsque  j'étais  là.  On  dit  aussi  que  c'est  une  bonne  contrée 
pour  l'orignal  et  le  caribou,  ainsi  que  pour  l'ours,  le  canard,  le  castor  et  autres  ani- 
maux à  fourrures. 

Un  très  petit  nombre  de  sauvages  habitent  cette  région,  dans  laquelle  chasse  une 
tribu  qui  y  règno  ot  habite  sur  la  rivière  Nakinah,  à  la  tête  de  la  navigation  on 
canot  sur  la  rivière  Taku,  éloignée  d'environ  70  milles  du  lac  Teslin. 

Le  produit  de  cette  chasse  est  entièrement  perdu  pour  le  Canada,  parce  que  ces 
sauvages  font  le  commerce  exclusivement  à  Juneau,  qui  est  maintenant  une  ville 
américaine. 

Je  peux  dire  que  nos  recherches  corroborent  amplement  les  faits  exposés  par 
le  docteur  C.  W,  Hayes,  qui  fit  un  relevé  du  lac  Teslin  et  de  la  rivière  IJootalinqua 
en  1891,  et  dont  le  rapport  se  trouve  dans  le  volume  IV  du  National  Géographie 
Magazine,  à  Washington. 


M.  W.  T.  Jennings, 

Ingénieur  des  mines  ot  ingénieur  civil. 


6  janvier  1898. 


Monsieur, — Après  avoir  reçu  lo  message  et  la  bttre  de  l'arpenteur  général 
datés  d'Ottawa  le  18  août,  m'enjoignant  de  me  mettre  sous  vos  ordres  pour  le  reste 
de  la  saison,  et  de  faire  les  explorations  dont  vous  pourriez  avoir  besoin  en  rapport 
avec  une  ligne  projetée  de  chemin  de  fer  jusqu'aux  eaux  du  fleuve  Yukon,  je  discon- 
nuai  l'exploration  de  la  vallée  de  la  rivière  Torya,  que  je  faisais  à  ce  moment-là,  et 
qui  était  presque  terminée  pour  la  saison,  et  je  me  présentai  à  vous  à  Telegraph- 
Creek  le  20  septembre. 

Après  vous  avoir  donné  tous  les  renseignements  que  j'avais  pu  recueillir  durant 
mes  explorations  de  l'été  dans  le  pays  situé  entre  le  lac  Teslin  et  le  creek  du  Télé- 
graphe, je  vous  accompagnai  da"s  votre  voyas^o  à  ce  lac.  Là  je  reçus  vos  instructions 
de  faire  un  relevé  du  lac  Teslin  et  de  la  rivière  Hootalinqua,  et  je  me  mis  tout  de 
suite  à  l'œuvre. 

Je  vous  transmots  aujourd'hui  mon  rapport  sur  ce  lac  et  cotte  rivière,  et  sur  la 
contrée  immédiatement  environnante. 

Je  commençai  ce  relevé  lo  14  octobre  et  le  terminai  treize  jours  plus  tard,  lo  27 
octobre. 
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Chaque  fois  que  le  temps  l'u  permis  j';ii  yi  i-.  des  nh-ervations  pour  lu  latitude 
avec  un  sextant  do  poche,  et  après  les  uvoir  lé.luiies  jo  m'en  servais  pour  contiôler 
les  iruvnux. 

Je  trouve  que  les  distanccâ  sont  comme  uuii  : 

Longueur  du  lac  Toslin GOJ  milles. 

Du  lac  Teslin  (pieds)  jusqu'à  la  rivière  Lewis. 139^       " 


Distance  totale 200  milles. 

Distance  entre  le  pied  du  lac  Teslin  et  le  portage 

McClintock,  par  la  rivière 42  milles. 

Le  lac  et  la  rivière  sont  tout  deux  situés  dans  une  grande  vallée  en  partie 
boisée  et  dont  la  direction  générale  est  nord-ouest.  Le  long  du  lac  la  vallée  a  en 
moyenne  2  milles  de  large  et  le  long  de  la  rivière  1  mille. 

J'ai  trouvé  que  le  niveau  de  l'eau  du  lac  était  de  11  pieds  au-dessus  du  niveau 
des  hautes  eaux. 

A  2  milles  de  sa  tête  le  lac  se  rétiécit  et  forme  d'étroits  passages  {narrows)  d'au 
moins  1  mille  de  longueur. 

Des  sondages  faits  dans  ces  "  étroits"  ont  assuré  une  profondeur  de  4  pieds  d'eau 
sur  un  fond  vaseux. 

Depuis  l'extrémité  du  premier  "étroit  "  le  chenal  passe  le  long  de  l'embouchure 
d'une  baie  peu  profonde  située  sur  le  côté  ouest  du  lac.  L'embouchure  de  la  baie  a 
environ  1  mille  de  large.  Immédiatement  au  delà  l'e  la  haie  le  chenal  est  obstrué 
par  un  haut-fond  sur  lequel  il  n'v  a  que  5  pieds  d'eau. 

A  ])artir  de  ce  point  sur  une  distance  de  4  milles,  le  lac  est  comparativement 
étroit,  ayant  environ  600  verges  de  large.  Puis  une  autre  grande  baie  (dont  l'em- 
bouchuro  a  environ  2  milles  de  large)  s'étend  à  un  mille  et  quart  vers  le  sud-ouest,  où 
elle  reçoit  un  grand  cours  d'eau  qui  sert  de  décharge  à  une  étendue  considérable  de 
pays. 

Le  dernier  "  étroit  "  (Jfoose — l'Orignal)  se  trouve  au  delà  de  la  seconde  baie. 
La  largeur  du  lac  ici  se  trouve  réduite  à  environ  200  verges.  Un  cours  d'eau  de 
bonne  dimension  se  jette  dans  le  lac  sur  le  côté  est,  immédiatement  au  delà  de  l'étroit 
de  l'Orignal,  et  a  accumulé  de  grands  dépôts  de  vase  qui  couvrent  une  superficie 
s'étendant  presque  jusqu'au  côté  ouobt  du  lac  et  ne  laissant  qu'un  chenal  d'environ 
30  verges  de  large.  Cet  étroit  chenal  suit  la  rive  oucht  sur  une  distance  de  près  d'un 
demi-mille  à  partir  de  l'étroit. 

Ici  commence  le  lac  proprement  dit,  et  sur  50  milles  la  navigation  est  libre, 
avec  une  profondeur  d'eau  suffisante,  ju-qu'au  pied  du  lac,  où  la  profondeur  du  chenal 
est  de  nouveau  réduite  par  un  haut-fond  sur  lo.|Uoi  il  n'y  a  que  fi  pieds  d'eau. 

Le  lac  Teslin  est  entouré  de  montagnes  ayant  de  3,000  à  4,000  pieds  de  hauteur, 
et  l'on  voit  souvent,  à  une  certaine  distance  dans  l'intérieui-,  des  cimes  de  montagnes 
couronnées  de  neige  et  s'élevant  à  une  altitude  de  fiOdO  pieds. 

J'ai  reraarq  .é  deux  profondes  échanorures  -m-  la  rive  est  du  lac:  la  première, 
qui  se  trouve  à  36  milles  de  la  tête  du  lac,  reçoit  un  cours  d'eau  assez  considérable 
qui  coule  d'une  direction  sud-ouest.     L'autre,  la  ])1uh   profonde,  se  trouve  à  3  milles 

f)lus  loin  et  reçoit  la  rivière  Ne-Sutlin  ni,  le  plus  grand  cours  d'eau  qui  se  jette  dans 
e  lac  sur  ce  côté. 

Outre  ces  deux  rivières  il  y  en  a  une  autre  qui  se  jette  dans  le  lac  à  une  faible 
distancpi  en  aval  de  l'étroit  de  l'Orignal.  Elle  vient  du  sud-est,  et  à  son  embouchure 
les  sauvages  de  la  ïaku  ont  établi  une  station  de  pêche. 

Des  trois  principaux  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  lac  sur  le  côté  ouest,  l'un 
a  été  particulièrement  remarqué,  presque  vis-à-vis  la  baie  No-Sutlin,  à  cause  de  sa 
vallée  q'U  est  très  large.  Cette  vallée  s'étend  dans  une  direction  sud,  et  il  est 
possible  qu'elle  communique  avec  la  vallée  Nakinah  et  conduise  vers  la  rivière 
Takn,  dans  lequel  cas  elle  offrirait  une  passe  dans  cette  direction  vers  le  lac  Teslin. 

Dans  le  lac  se  trouve  plusieurs  petites  îles.  Elles  sont  en  général  tout  prùs  de 
la  rive,  et  à  une  période  antérieure  elles  devaient  indubitablement  faire  partie  de  la 
terre  ferme.  Leurs  bords  sont  formés  de  hautes  falaises  et  d'escarpements.  En 
général  l'eau  est  très  profonde  tout  près  de  leurs  bords. 
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La  rivière  Hootalinqua  qui  sort  du  lac  Teslin  est  un  cours  d'eau  tout  à  fait  con- 
sidérable. Sa  largeur  varie  beaucoup  i\  divers  endroits  de  son  cours,  s'élargissant 
parfo-8  jusqu'à  un  demi  mille,  dans  lequel  cas  elle  est  en  partie  obstruée  par  de 
grandes  barres  où  pastie  cependant  un  chenal  profond  bien  que  sinueux;  à  certains 
endroits  aussi,  la  rivière  se  divise  en  plusieurs  chenaux  formant  de  grandes  îles  sur 
lesquelles  on  trouve  en  général  du  bois  assez  gros  et  de  bonne  qualité,  tandis  qu'à 
d'autias  endroits  ses  eaux  se  ramassent  dans  un  seul  chenal  de  quelques  chaînes  de 
largeur. 

Le  courant  qui  est  assez  faible  sur  une  courte  distance  en  aval  du  pied  du  lac, 
augmente  graduellement  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  une  vélocité  de  presque  5  milles  à 
l'heure  près  du  confluent  de  la  rivière  Hootalinqua  et  do  la  rivière  Lewis.  A  quelques 
endroits  seulement,  dans  les  coudes  et  sur  de  très  faibles  distances,  on  a  constaté  une 
vélociié  de  6  milles  à  l'heure. 

Le  principal  trait  carac'.éristique  de  la  vallée  dans  le  voisinage  immédiat  de  la 
rivière  est  la  haute  banquette  qui  la  borde  do  chaque  côté. 

A  partir  du  portage  McClintock  jusqu'à  son  confluent  avec  la  rivièie  Lewis  la 
rivière  est  très  sinueuse,  et  aux  endroits  oii  elle  passe  tout  près  de  ces  banquettes  elle 
a  causé  des  éboulements  considérables  qui  ont  lai.-séànu  la  face  des  collines,  formant 
ainsi  des  bords  coupé-<  à  pic  do  glaise  et  de  gravier.  Ces  escarpements  aliernent 
avec  (les  plateaux  formés  par  les  matériaux  charriés  par  le  cours  d'eau  durant  la 
saison  des  hautes  eaux. 

Plus  loin  dans  l'intérieur  ces  plateaux  se  changent  graduellement  en  collines 
rugueuses,  la  plupart  boisées,  et  se  terminent  en  hautes  chaînes  de  montagnes  de 
q'i'\tre  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

A  onze  milles  en  aval  du  portage  McClintocl<,  la  rivière  se  divise  en  deux  grands 
chenaux.     Le  chenal  gauche  est  le  principal.     Il  passe  tout  près  de  la  rive  gauche, 
qui  est  ici  formée  par  une  falaise  à  pic  de  300  pieds  de  haut.     Ce  chenal  est  étroit  et 
le  courant  rapide.     L'autre,  bien  que  le  plus  court  des  deux,  est  rempli  de  hauts-fond  t 
et  est  obstrué  de  chicots.     Il  est  séparé  du  chenal  principal  par  une  giande  île. 

J'ai  fait  un  examen  soigneux  du  confluent  de  la  Hootalinqua  avec  la    rivièr  , 
Lewis  pour  découvrir  les  bassiers  qui  se  forment  ordinairement  au  confluent  de  deu  y 
cours  d'eau.  11  existe  ici  un  de  ces  hauts-fonils,  situé  dans  la  rivière  Lewis,  à  quelqu  , 
distance  en  amont  de  la  Hootalinqua  et  qui  s'étend  vers  le  sud  en  une  grande  îl  r 
dont  je  parlerai  plus  loin. 

Ces  hauts-fonds  divise  la  rivière  Lewis  en  daux  chenaux.     Le  chenal  principa 
suit  de  près  la  rive  gauche,  tandis  que  l'autre  dévie  vers  la  rivière  Hootalinqua,  dan  h 
laquelle  il  entre  réellement,  se  frayant  par  sa  propre  vélocité  un  passage  à  travers  le  s 
eaux  comparativement  tranquilles  de  la  Hootalinqua,  après  quoi  il  rentre  de  nouveau 
dans  le  bras  principal  de  la  rivière  Lewis. 

Grâce  à  la  bifurcation  de  la  Lewis  à  cet  endroit  et  la  présence  d'une  île  couvrant 
l'embouchure  de  la  rivière  Hootalinqua,  il  est  fréquemment  arrivé  que  des  partis  de 
mineurs  venant  eu  canots  avec  l'intention  de  passer  l'hiver  en  cet  endroit  ont,  avant 
de  découvrir  leur  eireur,  descendu  si  loin  le  cours  de  l'eau  qu'ils  ont  dû  continuer, 
leur  route  plutôt  que  de  remonter  le  courant. 

C'est  ce  que  m'ont  rapporté  des  mineurs  américains  que  j'ai  rencontrés  sur  la 
Hootalinqua  à  environ  ti  milles  en  amont  de  son  embouchure.  Ils  expliquaient 
ainsi  l'absence  d'un  certain  nombre  de  leurs  amis  descendus  un  peu  en  avant  d'eux, 
et  qui  avaient  promis  d'arrêter  à  la  Hootalinqua  pour  l'hiver.  Ils  m'ont  dit  avoir 
failli  commettre  eux-mêmes,  la  même  erieur,  ayant  pris  les  eaux  de  la  Hootalinqua, 
qui  sont  d'une  couleur  brune  sale,  pour  celles  d'une  fondiièreou  d'un  marais.  Au 
confluent  de  la  Hootalinqua  et  do  la  rivière  Lewis,  il  y  a  une  grande  île  dont  les 
bords  sont  constamment  aifouillés  par  l'action  de  ces  deux  cours  d'eau. 

Les  matériaux  ainsi  désagrégés  sont  emporté»  par  l'eau  et  déposés  de  façon  à 
causer  un  sérieux  obstable  sous  la  forme  d'un  haut-fond  recouvert  de  14  pieds  d'eau 
seulement  dans  un  chenal  à  1  chaîne  et  demie  de  lu  rive  est  de  la  rivière,  mais  il  faut 
se  rappeler  que  l'eau  était  alors  très  basse,  étant  de  10  pieds  au  dessous  du  niveau  des 
hautes  eaux. 

On  a  vu  du  bois  de  bonne  qualité  à  plusieurs  endroits  le  long  de  la  rivière 
Hootalinqua.    C'est  surtout  de  l'épinette  blanche  de  18  à  24  pouces  do  diamèi)re. 
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Elle  pousse  sar  les  îles  et  les  plateaux  contigas  au  cours  d'eau.  J'ai  au.ssi  remarqué 
du  pin  et  des  cotonniers  de  grosse  dimension. 

Jjes  cours  d'eau  perrounentM  qui  be  jettent  (lans  la  Hootalinqua  en  venant  des 
plateaux  de  chaque  côté  d'elle  ne  Kont  pas  nombreux  et  sont  en  général  potitH. 

Je  n'ai  icmaïqué  qu'un  t«eul  cours  d'euu  assez  important  venant  de  l'est.  Il  a 
59  pieds  de  large  de  bord  à  bord,  avec  un  courant  très  rapide.  L'eau  avait  2  pieds 
de  profondeur  et  coulait  sur  de  gros  cailloux,  et  j'infère  d'après  la  couleur  de  l'eau 
qui  est  d'une  teinte  bleuâtre,  qu'il  prend  su  source  dans  un  lac  de  l'intérieur. 

Jusqu'au  10  novembre,  jour  auquel  j'ai  quitté  la  livière.  lu  glace  ne  s'était  pas 
formé  sur  ses  bords,  et  je  n'ai  pas  vu  de  glaces  flottantes,  bien  que  le  tiiermomètre, 
])endant  plusieurs  jours,  ait  accusé  ju-qu'à  40  uu-dcssous  de  zéro,  mais  j'ai  remarqué 
un  abaissement  conntanl  do  l'eau  de  2  pouces  en  moyenne  par  jour. 

Je  demeure,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

ARTHUR  SAINT-CYR. 


POBTAGE  DE  LA  RIVIERE  xMcCLINTOCK. 

k,NTRE  LA  RIVIÈRE  HOOTALINQUA  ET  LE  PIED  DU    LAC  MARAIS  ( Marsh    laké) — 29 

MILLES. 


Etant  convaincu  que  l'exactitude  des  rapports  antérieurs  sur  la  navigabilité  do  la 
rivière  Hootalinqua  serait  établie  par  le  parti  d'explorateurs  sons  mes  ordres,  je 
jugeai  à  propos  de  taire  examiner  le  pays  qui  sépare  les  deux  irrandes  sources  du 
Yukon,  afin  que  dans  le  cas  où  la  région  serait  dotée  d'un  chemin  de  fer  ou  d'une 
route  roulière  l'administration  connût  parfaitement  la  localité.  .l'envoyai  donc 
M.  .Morley  Ogilvie  aider  M.  Saint-Cyr  à  faire  le  relevé  du  lac  Tolin  et  do  la  rivière 
Hootaliuqu  I  jusqu'au  point  d'où  part  le  sentier  de  portage  do-*  sauvages,  et  ensuite 
arpenter  ie  pays  à  la  marche  jusqu'au  lac  Marais  (Marsh  lake),  de  là  Jaire  lo  relevé  du 
bras  Taku  du  lae  Tagish  jusqu'à  l'extrémité  sud,  et,  en  revenant  par  le  bord  ouest  du 
lac,  explorer  jusqu'à  la  Pas>e  Blanche  par  voie  do  la  riv'ùroToo-tshai  et  les  lacs,  cette 
ligne  ayant  été  fréquemment  n»ei.tionnée  dans  ces  derniers  temps  comii.e  étant  uno 
route  plus  convenal)le  entre  la  passe  Blanche  et  lo  lac  Tagish  que  celle  qu'on  suit 
actuellement. 

Ces  tnivaux  ayant  été  accomplis,  Je  suis  en  état  de  faire  rapjmrt  que  le  sentier 
de  portage  aboutissant  à  la  Hootalinqua  a  été  trouvé  à  un  point  situé  à  environ 
42  railles  du  lac  Te>lin  par  la  rivière  (lat.  X.  (!0  ÔO'  14  ).  à  un  coude  abrupt  do  la 
rivière  et  à  l'endroit  où  se  jette  le  creek  Mary,  cours  d'eau  qui  vient  do  l'ouest  et 
coule  p^e^que  parallèlement  à  la  Hootalinqua. 

La  rive  ouest  du  creek  Marj-  a  été  suivie  pemiaiU  eiiviri>ii  tJ  milles  jus(iu'à  un 
plateau  (600  i)ie<-is  au-dessus  de  la  Hootalinqua  et  900  pieds  au-dessus  du  lac  Marais) 
formant  le  point  de  partage  entre  ses  eaux  et  celles  do  la  rivière  ^kClintock  (jui,  à 
partir  de  ce  point,  coule  dans  une  direction  sud  ouest  pendant  environ  29  milles 
jusqu'à  l'endroit  où  elle  se  jette  dans  le  lac  Marais  près  do  son  débouché.  L;',  McClin- 
tock  est  un  petit  cours  d'eau  dans  uno  vallée  ouverte  llanquée  de  hautes  collines  ondu- 
lantes et  une  ligne  presque  ininterrompue  do  terrasses  de  gravier  et  do  sable  et  dont 
le  fond  consiste  en  nombreux  marais  et  en  prairies  à  foin,  ces  dernières  prédominant 
surtout  pi  es  do  l'embouchuie. 

Les  versants  les  plus  élevés  et  les  banquettes  sont  couverts  de  sapin  noir  do 
petite  dimension,  tandis  qu'on  a  rencontré  do  l'épinetto  blanche  de  grosseur  raison- 
nable dans  des  endroits  humides  et  protégés;  les  terres  marécageuses  sur  les  bords 
sont  couvertes  de  broussailles  de  saules. 

D'après  les  renseignements  obtenus  il  est  évident  que  cette  partie  du  pays  offre 
une  voie  très  peu  di>pendieuse  pour  un  chemin  de  fer,  une  route  ronlièie  ou  un 
chemin  muletier  jusqu'à  la  Hootalinqua,  évitant  lo  cafion  et  les  eaux  rapides  do  la 
rivière  Lewis. 
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Je  pourrais  ici  faire  remarquer  qu'il  existe  une  autre  route  à  travers  la  basse 
vallée  ouverte  entre  le  pied  du  lac  Teslin  et  le  débouché  du  lac  Tagish,  près  dos 
postes  militaires,  mais  nous  n'avons  pas  ou  le  temps  de  l'examiner. 

On  a  relové  la  rive  du  bras  Ta ku  jusqu'à  un  point  situé  à  quelques  milles  au 
delà  du  la  rivière  qui  forme  la  <l<5chargo  du  la(!  Toot-shni  et  on  a  exploré  cette  rivière 
et  ce  lac  jusqu'à  la  pa»-se  Blanche,  et  on  a  constaté  que  la  route  entre  la  pusse  Blanche 
et  les  eaux  navigables  du  lac  Tagish  est  beaucoup  j)lus  longue  et  passe  à  travers  une 
contrée  beaucoup  plus  difficile  que  la  route  actuelle  du  lac  Bennett. 


NT-CYR. 
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0)1  pourrait  commencer  un  chemin  de  fer  destiné  à  parcourir  le  trajet  ci-dessus 
à  un  port  convenable  soit  sur  l'inlel  Chilkat,  soit  sur  l'inlet  Dyca  à  la  tête  du  canal 
Lynn  (Ala-ka),  et  lui  faire  remonter  la  vallée  de  la  rivière  Chilkat  sur  une  distance 
do  20  milles  jusque  près  du  village  indien  de  Klookwan,  au  confluent  des  rivières 
Klenina  et  Chilkat,  où  l'on  atteint  une  altitude  de  115  pieds  au-dessus  du  niveau  do 
la  moi-, 

La  ligne  sur  cette  section  serait  généralement  droite  entre  les  points  mentionnés, 
et  surtout  sur  les  terres  basses  composées  de  dépôts d'alluvion,  et  couvertes  do  saules, 
d'épi  nettes  et  d'aunes. 

Si  l'on  choisit  le  côte  ouest,  en  jiartant  de  Pyramid-Harbour,  la  ligne  traversera 
les  rivières  Kat-sc-ka-hiii,  Talikin  cl  Tisku,  alimentées  iiar  les  glacieis,  puis  remon- 
tera la  vallée  d'une  bramthe  do  la  rivière  Klenina,  taudis  que  sur  le  côté  opjiosé  de 
la  vallée  il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau,  mais  une  grande  fondrière  de  la  Chilkat  s'étend 
jusque  tout  jirès  de  la  ba>e  des  montagnes  sur  la  plus  grande  jiartiede  la  distance,  ne 
laissant  que  liés  peu  d'espace  libre  pour  former  la  voie  au  pied  des  versants,  espace 
qu'on  devia  cependant  utiliser  de  l'un  au  l'autre  côté  sur  de  courtes  distances  à  des 
endroits  inévitable-^. 

Du  20"  au  r)0'  mille,  on  suit  la  vallée  de  la  Klalieena  sur  un  terrain  river: 
facile  à  peu  près  semblable  à  celui  ilécrit  plus  haut;  au  38'  mille,  où  l'on  traverse  la 
rivière  Klaheena,  l'asceiision  ju-qu'au  soumet  (o,2S0')  devient  plus  raide,  nécessitant 
une  l'ampe  de  4  jiour  lOO  sur  12  milles  pour  la  racheter;  mais  on  peut  l'éduii'e  la 
laideiii'  de  cette  montée  et  faire  une  ascension  plus  griidiielle  par  une  rampe  de  2^ 
pour  100,  en  commençant  au  28  mille  (480')  et  en  utilisant  les  versants  de  monta- 
gnes formés  de  roc  brisé  et  do  bainiuettos  do  gravier.  Une  autre  alternative  se  sug- 
gère encore,  et  l'on  j)Ourrait  commencei-  ])ar  une  rampe  de  \h  pour  100  au  28'  mille 
et  se  servir  du  talus  inférieur  pour  atteindre  une  banquotte  de  gravier  au  42"  mille 
(1,500').  puiscontinuer  >ui- le  tirrain  riverain  ])OMdant  les  8  milles  suivants,  avec  une 
lampo  do  4  pour  100  jusqu'au  sommet.  (Répondant  tous  les  travau.x  d'art  ci-dessus 
suuf^érés  no  peuvent  être  complètement  déterminés  qu'après  un  relevé  soigné  du 
tracé  par  chaque  route 

A  jmrtir  du  sommet  (3,280'),  au  50o  mille,  jusqu'au  71J'  mille  (3,200),  au  par- 
tage des  eaux,  la  ligne  pas."?era  dans  un  pays  facile,  couvert  d'herbes  et  de  bruyères, 
avec  veisants  remplis  de  sources  et  composés  principalement  de  sols  terreux  mêlés 
de  masses  détachées  de  roc  et  de  cailloux. 

Au  58'  mille  on  traverse  une  branche  de  laChilkat,  etlaligne  passera  en  arrière 
d'un  mamelon  au  59  mille,  puis  par  une  légère  pente  sur  le  parcours  de  1  mille  et 
demi  suivant  on  atteint  un  petit  lac,  et  depuis  ce  point  jusqu'au  partage  des  eaux 
la  ligne,  en  suivant  de  légères  rampes  et  quelques  courbes,  se  projette  dans  an  pays 
facile  couvoi  t  de  prairie,  qui  ^o  continue  jusqu'au  73'  mille,  où  elle  traverse  la  rivière 
Alsock  (3,200)  et  jirend  le  côté  droit  de  la  vallée  au  pied  de  hauteurs  très  onduleuses 
et  graveleuses  jusqu'au  81  mille,  où  elle  traverse  (100  pieds)  pour  la  seconde  fois  la 
rivière  Alseck  (3,150). 

30— 2J 
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Dopui'^  co  point  jusqu'à  lu  mainon  do  Daltoii,  Hituéu  au  DG""  mille  et  où  ho  rtSiitiiH- 
Bont  les  brunchoH  non!  ol  nud  lie  la  liviôro  AIkocU  (2,520),  la  contiëo  ont  plu»  difticilo 
que  sur  la  section  prét'é<ient<',  la  vallée  est  plus  lo^sorréo,  ses  bords  sont  dos  oscai-pe- 
ments  d'argilo  et  do  vase  en  forme  do  ciiflon,  et  soûl  un  examen  avec,  lo-j  instnitnonts 

f)ourra  déterminer  s'il  serait  mieux  de  s'éloigner  des  terrains  riverains  et  rester  sur 
08  versants  au-dessus  des  escarpements  jusqu'à  un  endroit  situé  à  7  milles  au  delà  de 
la  maison  de  Dalton. 

A  la  traverse  de  l'Alseck  il  faud'a  un  pont  d'environ  150  pieds  de  longueur. 

A  purtir  de  Dalton,  sur  7  milles  en  remontant  la  branche  nord  de  lu  rivière 
Alseck,  les  mêmes  escarpements  de  glaise  en  foime  do  caflon  so  continuent,  puis  la 
vallée  s'élargit  bordée  de  collines  à  sommets  plats  où  se  trouvent  plusieurs  sources 
et  endroits  humides,  jus(|u'au  lac  Kluk-shu  (2,(526)  au  112"  mille. 

Ayant  traversé  le  cours  d'iau  au  103'  mille,  In  ligne  se  trouve  ainsi  sur  le  côté 
est  de  la  vallée  et  pusse  jusqu'au  delà  du  lac  Kiuk-Hliu  sur  une  contrée  facile  et  doH 
plateaux  légèrement  boisés  jusqu'au  lac  Des-a-deash  (2,625'),  au  117'  mille,  dont  les 
eaux  coulent  dans  deux  directions  ;  à  partir  «l'ici  en  allant  vo  "s  le  nord  pendant  les 
20  milles  suivants,  la  ligne  continue  sur  des  versants  do  mon'agnes  boiséi  et  sablon- 
neux et  avec  de  légères  ondulations  jus(|u'à  ce  qu'elle  travorsc  la  rivière  Klu-bina  où 
au  137'  mille  (2,725),  puis  sur  les  5  milles  suivants  elle  monte  abruptement  (2  |)our 
lOOde  rampe)  sur  un  terrain  ^ablonneux  pour  atteindre  l'altitude  d'un  point  profond 
(3,295)  entre  un  pic  escarpé  et  la  montagne  proprement  dite. 

A  partir  de  ce  point,  la  ligne  descend  par  des  rampes  légères  et  sur  des  |tlateaux 
de  gravier  et  de  sable  ouverts  et  herbeux  jusqu'au  ltJ2'  mille  (2,(J00'),  où  la  rivière 
Kas-ka-wuish  tourne  abruptement  vers  l'ouest;  ici  vient  une  uscension  do  500  pieds 
en  5  milles  à  travers  dos  collines  de  sable  ondulantes  légèrement  boisées  jusqu'au 
partage  (3,100')  des  eaux  de  l'Alseck  et  du  Yukon. 

A  partir  du  point  de  partage,  au  167e  mille  (3,100'),  et  sur  les  8  milles  suivants, 
la  ligne  passe  à  travers  une  vallée  d'un  quart  do  mille  de  largo  en  terres  d'alluvion, 
puis  elle  suit  le  côté  est  de  la  vallée  sur  dos  versants  et  dis  plateaux  de  gravier 
s'étendant  le  long  des  lacs  Hootchei  jusqu'au  village  indien  de  Ilooichei,  et  conti- 
nuant jusqu'au  pied  du  lac  elle  traverse  le  cours  d'eau  qui  en  sort  au  190''  mille 
(2,590'),  puis  ellesuit  la  rive  nord  do  la  rivière  Nordenskiold  jusqu'à  sa  fourche,  vers 
le  230"  mille,  où  elle  traverse,  et  dans  le  cours  des  2  milles  suivants  passe  le  bras  de 
ce  cours  d'eau,  puis  continoe  sur  la  rive  droite  presque  jusqu'à  l'embouchure,  traverse 
la  Nordenskiold  (1,600')  pour  la  dernière  fois  et  atteint  le  versant  de  la  vallée  du 
Yukon  à  un  point  situé  à  5  milles  en  aval  des  "  Five  Fingers  Eapids  "  (rapide  des 
Cinq-Doigts),  à  une  altitude  de  1,600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  à  une 
distance  de  245  milles  de  l'inlet  Lynn. 

La  contrée  traversée  à  partir  des  lacs  Hootchei  jusqu'à  la  rivière  Nordenskiold 
est  ouverte,  graveleuse  et  plane,  couveite  d'une  épaisse  venue  d'épinette  blanche  et 
de  pin  do  petite  dimension.  Les  rivières  et  cours  d'eau  traversés  sont  sans  impor- 
tance et  peuvent  être  facilement  rachetés  par  des  ponts. 

Depuis  le  point  terminal  sur  le  Yukon  jusqu'à  Port-Selkirk  la  distance  est  de 
57  milles.  La  contrée  est  tacile  et  ouverte,  et  la  rivière  est  large  et  propre  à  la  navi- 
gation des  bateaux  à  vapeur. 

Je  suis  redevable  envers  M.  McArthur,  arpenteur  fédéral  (qui  a  examiné  la 
région),  de  tous  les  renseignements  verbaux  et  des  photographies  dont  je  me  suis 
servi  pour  faire  ce  rapport. 

D'après  ces  renseignements  et  une  connaissance  personnelle  de  la  Colombie- 
Britannique,  j'en  conclus  qu'un  chemin  de  fer  à  voie  unique  s'étendant  depuis  la  mer 
jusqu'à  la  rivière  Yukon.  avec  tout  son  outillage,  coûterait  approximativement 
$5,635,000,  ou  $23,000  par  mille. 
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VU  il:  ferrée 

De    DvEA    l'AR    liA    PA«SB    CrilI.KAT   Ai;    t-AC    TA(»t9ll,    KT    l>E    X,\    X    LA    RIVIÈRE 
JIOOTALINQUA,    DANS    \.V.    CANADA — 111    .MII,I,E8. 

La  ville  do  l)yo:i  est  HÎtiiée  à  roxtrôme  nord  do  l'inlet  D^'oa  du  bra-t  do  I^yon, 
danH  l'Alai.ka.  lat.  N.  5!)°  ;{()',  ot  ioii^r.  O.  135°  22'. 

L'onu  du  ])()rt  »!et  aHwe/,  protoiido  pour  Ioh  plu»  ;^raruls  iiaviroH  océuniqui!-',  niaJH 
il  faudrait  dépenser  dos  sommos  corinidérabloM  pour  ycoiiHiriiiro  un  débarcadère  con- 
vonablo,  à  raison  dos  fortes  marées  et  du  pou  do  profondeur  ilo  l'oau  à  la  tôle  mC'mo 
do  l'inlot. 

La  distance  de  Dyoa  au  nommot  do  la  panse  Cliilkatest  ilo  15  millo-i,  ot  l'altitude 
do  vo  dernier  point  atteint  ;{,5(i2  piods  au-dossusdu  niveau  do  la  mor.  On  verra  donc 
que  la  moyenne  do  la  rampe,  aprù>  avoir  tenu  compte  dos  sinuosités  et  coiirbiiros, 
soi-a  do  4  pour  100,  ot  cela  ne  s'obiiondra  si'ulomont  qu'on  commençant  la  rampj  à  la 
mor  et  en  la  continuant  lo  loni^  du  (ôlé  est  de  la  vuliéo,  sur  le  versant  de  la  mon- 
tagne, dans  les  roclioi's  ot  torrassemonis  (avec  |)ar-ci  par-là  des  parancif^jos)  ik  tiavors 
lo  parcours  «ntior. 

Toute  modification  dans  la  somme  du  travail,  ou  lo  coût  do  la  construction,  ne 
peut  HO  faire  qu'en  continuant  au  fond  do  la  vall(5o  sur  tant  de  milUis,  plus  ou  moins, 
poui'  tinalomont  attoindn  'o  sommet  au  moyen  do  plus  fortes  rampes,  suivan'  que  le 
terrain  ot  la  distance  le  |  or  inotiront,  ot  à  peu  près  comme  huit  dans  un  paicours  do 
12^  milles.  Les  premiers  H^a  milles  auiont  uno  rampe  do  \  ])our  100  et  seront  suivis 
pai'  2h  milles  do  8.^  pour  100  et  \\  mille  do  Ak  pour  100,  De  ce  dernier  point  au 
sommet,  à  un  distance  do  2A  milles,  la  rampe  aura  2512  pieds,  ou  une  moyenne  lie 
1"  pour  100,  c'est-àdire  qu'elle  sera  si  raide  qu'il  faudra  nécessairement,  à  cet  endroit, 
uno  ligne  funi'ulairo  ou  bien  faire  usaij;e  d'une  rout(>  mulotiùre. 

Lo  coût  d'une  lii^no  dans  lo  foml  lio  la  valiez  no  serait  pas  aussi  consilérabio  que 
le  serait  celui  de  la  lif^ne  j)roJetéo  le  lonj^  du  versant  de  la  inonlai^ne,  mais  naturelle- 
ment cette  liicno  n'aurait  ))as  la  même  capacité  avec  uno  même  force  de  ti action. 

Du  sommet  au  lac  Lindoman,  sur  un  parcours  de  8^  milles,  on  peut  trouver  uno 
descente  do  1,;597  ])ied8,  soit  uno  ponte  moyenne  de  3  pour  lOO,  mais  avec  dos  travaux 
considérables  dans  lo  roc  et  beaucoup  de  courbures. 

La  section  suivante  de  30  milles,  lo  lonj^  du  bord  des  lacs  Lindoman  ot  Bonnett, 
à  la  traverse  (lu  Caribou  au  lac  Nares,  so  com])oso,  sur  un  ])arcoiiis  do  lô  milles 
presque  on  entier,  do  pointes  déchi(juotée8  ot  irré^ulières  ot  de  tertres  de  f^ranit 
rocouvcrls  do  glace,  et  d'environ  un  mille  nécesbitant  peu  de  travail  sur  uno  hau- 
teur sablonneuse  située  entre  les  dou*:  lacs  mentionnés  plus  haut,  et  le  reste  de  la  dis- 
tance, le  long  do  la  rive  nord  du  lac  Bonnett.  est  uno  contrée  à  surface  ondidéo  où 
l'on  rencontre  des  rochers  et  du  gravier  offrant  copendant  peu  de  difficultés.  La 
traverse  do  OOO  piods  aux  "étroits"  (NaiTows)  du  Caribou  n'est  pas  importanio,  ot  il 
suffira  d'une  arche  do  soixante  pieds  avec  abords  on  cliovalets. 

Du  dernier  point  à  la  sortie  du  lac  Tagish,  sur  un  parcours  do  18  milles,  il  so 
peut  quo  l'on  trouve  un  bon  terrain  jioiir  y  construire  une  ligne  assez  pou  coûteuse, 
en  suivant  une  direction  droite  entre  les  points  mentionnés,  avec  sommet  a-*sez  basa 
traverser,  puis  une  légère  descente  jusqu'au  point  de  traverse  (2,150)  près  du  village 
Tagish,  où  la  rivière,  jntro  les  lacs  Tagish  et  Marais,  a  moins  de  460  pieds  de  lar- 
geur et  12  pieds  do  profondeur,  et  un  fond  de  vase  jusqu'à  une  profondeur  inconnue. 

La  section  suivarto  de  33  railles,  s'étendant  à  partir  des  maisons  do  Tagish 
dans  une  direction  nord-ouost  à  travers  uno  vallée  ouverte  ot  sur  uno  basse  ligne  de 
partage  des  eaux  jusqu'à  la  rivière  llootalinqua  (2,350'),  coûterait,  à  ce  qu'on  jieut  en 
juger,  un  prix  modéré,  et  les  courbes  ot  rampes  y  seraient  légères,  car  la  contrée  n'ost 
ni  abrupte  ni  rocheuse.  Il  s'y  trouve  des  collines  et  terrasses  sablonnenses,  comme 
on  en  rencontre  sur  la  route  de  la  rivière  McClintock,  entre  le  pied  du  lac  Marais  et 
la  rivière  Hootalinqua, 
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A  l'exception  de  quelques  milles,  vers  le  sommet  de  la  Passe  Ohilcat,  la  contrée 
que  cette  ligne  projetée  traverserait  est  couverte  d'une  venue  de  petits  pins,  épinettes 
et  trembles,  et  les  cours  d'eau  traversés,  autres  que  ceux  dont  il  a  été  question,  sont 
petits  et  non  importants. 

Il  est  bien  possible  qu'à  partir  de  la  traverse  du  Caribou,  on  gagnant  le  nord  à 
42  milles  plus  haut  que  la  vallée  de  la  rivière  Watson, — ^jusqu'à  un  point  situé  au- 
dessous  des  rapides  du  Cheval-Blanc  (  iVhite  Horae  Rapids)  sur  la  rivière  Lewis — on 
puis.»e  trouver  une  route  favorable  (diminuant  peut-être  le  nombre  de  milles  à  par- 
courir par  chemin  de  fer  et  par  eau  jusqu'à  un  point  commun  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Hootalinqua),  mais  la  rivière  Lewis  (appelée  la  rivière  de  Trente-Milles)  a  un 
courant  beaucoup  plus  rapide  et  convient  moins  à  la  navigation  que  la  rivière  Hoota- 
linqua, en  sorte  que  l'on  ne  forait  point  de  gain  appi'éciable  on  adoptant  cette  voie. 
A  la  droite,  la  ligne  jusqu'à  la  rivière  Hootalinqua,  d'après  co  que  l'on  connaît  actuel- 
lement du  pays,  paraît  avoir  une  plus  grande  valeur,  car  la  contrée  à  l'est  de  cette 
rivière  et  du  lac  Teslin  se  développera  probablement,  croit-on,  d'une  manière  très 
favorable. 

La  lontrueur  totale  de  la  ligne  par  la  route  décrite  serait  approximativement  de 
111  milles,  et  le  coût  probable  de  827,318  par  mille,  soit  un  total  do  $3,030,000. 

Les  renseignements  sur  cette  route  m'ont  été  fournis  par  M.  W.  Ogilvieet  m'ont 
servi  à  préparer  l'estimation  approximative  de  son  coût. 


VOIB  FERREE 

De  Skaguat  par  la  passe  Blanche  au  lac  Taoisii,  de  lX  X  la  rivière  Hoota- 
linqua, DANS  le  Canada — 123  milles. 

Skaguay  est  situé  à  2  milles  de  l'extrémité  nord  de  l'inlot  Dyea,  du  bras  de 
"Lynw  (Alaska),  long.  Vib'^  20'  O.,  lut.  N.  59°  28',  et  les  navires  do  toute  description 
peuvent  y  venir  de  la  pleine  mer  on  toute  sécurité.  Cependant  comme  l'eau  a  peu 
de  profomlour  jusqu'à  une  certaine  distance  du  rivage,  il  faudrait  de  longs  quais  ou 
débarcadères  pour  faciliter  le  transpira  do  la  cargaison  et  des  passagers  des  navires 
au  rivage  et  vice  versa.  Il  y  a  amplemeni  place  pour  une  ville  dans  les  terres  basses 
formées  par  le  détritus  charrié  dos  montagnes  par  la  rivière  Skaguaj'. 

La  vallée  de  cette  rivière  est  ouverte  et  convient  parfaitement  à  In  construction 
d'un  chemin  de  fer  sur  un  parcours  do  près  do  i  milles,  mais  à  ce  point  elle  >e  resserre 
et  on  rencontre  des  murailles  de  canon  ))ar  endroits  et  la  ponte  y  est  plus  rapide. 
Au  12°  mille  se  trouve  une  grande  branche  venant  de  gauche  ou  du  côté  de  l'est, 
après  quoi  la  vallée  rétrécit  graduellement  pour  tinir  en  un  caiïon  dénud<' dans  le  roc 
de  la  montagne. 

Le  fond  de  la  vallée  pourrait  être  suivi  sur  un  parcours  de  10  milles  avec  lea 
rampes  modérées  qu'il  présente,  et  onsiiito  sur  les  o  milles  suivants  jusqu'au  sommet 
avec  une  montée  do  1,770  pieds  (ou  à  peu  prè-<  5^  pour  100).  Toutefois  cette  voie  ne 
serait  pas  praticable,  sauf  d'après  dos  conditions  do  force  do  traction  spéciales,  et 
moyennant  uno  dépense  énorme  pour  la  protéger  contre  les  avalanches  de  roches  et 
do  neige. 

Le  seul  moyen  praticable  de  tiavorser  ce  défilé  raboteux  paraît  être  de  commencer 
la  montée  par  une  rampe  moyenne  de  4  pour  100  à  partir  de  3  milles  do  la  inor.  et 
de  tourner  le  long  du  flanc  de  la  mon'agne  -X  gaucho,  où,  à  une  certaine  hauteur  au- 
dessus  do  la  vallée,  les  monts  sont  plus  plats  que  près  de  la  base. 

De  cttto  façon  on  pourrait  atteindre  le  sommet  (2,fi00'>  dans  uno  distance  de  16 
milles,,  mais  il  faudra  faire  des  travaux  considérables  dans  le  roc  et  construire  des 
paraneiges  un  pou  coûteux,  en  courts  tronçons,  à  différents  endroits. 

La  section  suivante,  de  24|  milles,  traverserait  un  pays  accidenté,  rempli  do 
monceaux  de  glace,  inégal  mais  généralement  plat  et  rocheux,  dans  le  voisinage  d'un 
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certain  nombre  de  petits  lacs,  pour  atteindre  définitivement  le  lac  tJennett;  de  là  en 
continuant  sur  la  même  route  que  celle  projetée  de  Dyea  à  la  rivière  Hootalinqua, 
la  distance  totale  jusqu'à  la  mer  serait  de  123  milles. 

Les  cours  d'eau  trouvés  dans  cette  section  sont  petits  et  l'on  pourrait  y  jeter 
des  ponts  à  peu  de  frais. 

Vers  le  point  de  partage,  et  à  une  certaine  distance  do  chaque  côté,  la  contrée 
est  dépourvue  de  bois;  ailleurs  l'on  trouve  la  venue  ordinaire  de  petites  épinettes,  de 
pins  et  de  saules. 

Grâce  aux  lenseignements  que  m'ont  fourni  MM.  W.  Ogilvie  et  McArthur,  A. 
T.  F.,  j'ai  pu  préparer  cet  état  ainsi  que  le  coût  approximatif  do  la  construction  et 
de  l'équipement  do  la  ligne,  soit  $28,309  par  mille,  ou  un  total  de  $3,236,000. 


EOUTE  DU  LAC  TESLTN  PAU  L'INLR:T  TAKU  ET  LA  EIVIÈRE 

NAKINAK— 145  MILLES. 

Juneau,  une  des  principales  villes  maritimes  de  l'Alaska,  est  située  sur  la  côte 

Srincipale,  près  de  la  tête  de  l'inlet  Gastineau,  dans  la  latitude  58  degrés  18  minutes 
I.  et  la  longitude  134  degrés  23  minutes  O.  C'est  le  centre  d'affaires  de  l'inlet  Taku 
et  du  pays  montagneux  situé  à  l'est  de  ce  point. 

Les  lignes  côtières,  à  partir  de  Juneau  sur  un  parcours  de  12  milles  au  sud-est 
jusqu'à  la  pointe  de  Bishop,  et  de  là  en  remontant  au  nord  ju.-tqu'à  l'inlet  Taku,  sur 
un  parcours  de  38  milles,  sont  très  irrégulières,  et  les  versants  do  montagnes  bont 
abrupts,  rocheux  et  raboteux,  où  régnent  plusieurs  glaciers  en  mouvement,  les- 
quels rejettent  de  fortes  masses  do  glace  chaque  année,  en  sorte  que  cette  partie 
de  la  route  serait  impraticable  pour  la  construction  d'un  chemin  de  foi". 

La  côte  sud  de  l'inlet  ne  contient  point  do  glaciers,  mais  elle  est  rude  et  irrégu- 
lière et  par  conséquent  trop  coûteuse. 

On  rapporte  que  l'iuLt  est  très  peu  sûr  pour  les  navigateurs  par  suite  des  très 
grands  vents  et  des  fortes  vagues  qu'ils  soulèvent  presque  constamment  pondant 
toutes  les  saisons;  à  cela  s'ajoutoni  les  dangers  provenant  des  masses  do  glaces  roje- 
téos  des  glaciers  faisant  face  à  l'inlet,  lesquelles  flottent  çà  et  là  et  s'amoncellent  fré- 
quemment tJans  les  différents  détroits. 

Toutefois,  on  admettant  que  l'inict  fût  navigable  pendant  la  saison  de  mai  à 
octobre  pour  les  ';;avire8  mi  particulier  d'un  tirant  d'eau  modéré,  jusqu'à  un  point 
situé  à  33  milles  par  eau  de  Juneau,  ou  à  21  milles  do  l'entrée  de  l'inlet,  il  me  paraî- 
trait que  l'on  y  pourrait  commencer  un  chemin  do  fer  sur  le  plateau  se  trouvant 
immédiatement  à  l'ouest  des  glaciers  "  Jumeaux"  (rH""}.  pour  le  continuel' le  long 
des  terres  de  fond  et  au  piod  dos  vei'iants  formant  le  côté  nord  ou  droit  de  la  vallée 
de  la  Taku,  jusqu'au  confluent  dos  rivières  Slocah  et  Nakinah,  à  la  tête  do  la  naviga- 
tion par  canots,  et  peut-être  par  vapeurs  à  léger  tirant  d'eau,  soit  une  distance  de  51 
milles. 

La  vallée  pr^|)romont  dite  est  do  £  de  mille  à  1  mille  et  demi  de  long,  se  com- 
posant p'osque  entièrement  do  terres  basses  recouvertes  d'épinettos,  do  peupliers, 
trembles  et  Imisamiers,  mais  fréquemment  entrecoupées  par  des  marais  ou  des  che- 
naux do  chaque  côté  de  la  rivière  proprement  dite,  laquelle  coule  par  endroits  à 
proximité  du  piuO  ù^  la  montagne.  Les  affluents  ne  sont  ni  nombreux  ni  impor- 
tants, le  plus  considérable  étant  la  Tallaskaway  au  21''  mille,  et  la  rivière  au  Sau- 
mon au  31'  raille,  mais  les  structures  qu'il  faudrait  pour  ces  cours  d'eau  devraient 
être  en  arches,  car  il  descend  sans  douf"  beaucoup  de  bois  et  de  glace  à  l'époque  de 
la  crue  dos  eaux. 

Du  côté  opposé  do  la  vallée  trois  cours  d'eau  se  jettent  dans  la  rivière,  savoir: — 
le  Wright,  formé  par  un  glacier,  au  11'  raille,  le  Quorn,  au  37"  mille,  et  l'Inklin,  au 
43^'^  mille.  Ce  dernier  est  l'afHuont  le  plus  considérable  de  la  Taku,  draine  une  vaste 
étendue  et  s'étend  dans  une  direction  est  à  80  railles,  locevant  les  eaux  de  la  rivière 
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Niihlin  qui  prend  Ba  source  dans  la  montagne  Plane  (Level)  près  du  lac  Tooga,  etau 
sud  à  60  milles  jusqu'aux  sources  des  rivières  Kokotsi  et  Sheslay,  près  de  la  Stikine. 

Le  saumon  remonte  les  rivières  Inklin,  Sheslay  et  Koketsi  jusqu'au  lac  Koketsi. 
La  Nahlin  étant  accidentée  et  rapide  au  delà  du  confluent  de  la  Sheslay,  le  saumon 
n'y  peut  passcyr  jusqu'à  l'endroit  où  la  route  Tesliii-Stikino  la  tiavi  rse. 

La  rivière  Nakinah,  de  200  pieds  de  largeur  à  son  embouchure,  est  à  150  pieds 
au-dessus  du  niveau  do  la  mer,  et  comme  elle  charrie  des  matières  flottantes  à  l'époque 
des  grandes  eaux,  le  pont  qu'on  aura  à  y  conotruiro  devra  reposer  sur  de  larges 
arches. 

Du  confluent  de  la  Slocoh  et  de  la  NaUinah,  sur  le  51'  mille  (250  pieds  à  l'est), 
au  sommet  (4,100  pieds),  sur  le  111e  mille  (ou  une  montée  de  3,850  pieds  en  60 
milles,  pente  moyenne  de  1|-  pour  100),  le  terrain  rencontré  sora  vraisemblablement 
accidenté  en  général,  et  les  terrassements  et  les  travaux  dans  le  loc  seront  assez 
considérables  sur  les  tiois  quaris  de  la  distance.  La  section  du  sommet,  qui  a  une 
.étendue  de  10  à  15  milles,  sur  le  plateau  Ptarmigan,est  ouverte,  couverte  de  mousse, 
et  se  prêtera  facilement  à  la  construction. 

A  partir  du  sommet,  sur  le  HP  mille,  à  2,400  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac, 
jusqu'à  l'extrémité  sud  du  lac  Toslin,  sur  le  126'  mille,  la  descente  sera  de  1,700 
pieds,  donnant  une  ponte  moyenne  d'environ  2J  pour  100  sur  des  talus  terreux 
recouverts  d'épinettes,  de  pins,  d'aune-»  et  de  trembles. 

On  pourrait  obtenir  une  ponte  plus  facile  t,ii  prolonireant  la  ligne  à  partir  du 
sommet  jusqu'à  presque  n'impoite  quel  endroit  situé  sur  le  rivage  oue>it  du  lac 
Tc'slin  au  delà  do  son  extrémité  sud,  qui  n'est  qu'une  sorte  d'estuaire,  mais  surtout 
on  en  plaçant  le  terminus  ])rès  du  centre  du  lac,  car  le  teri-ain  y  est  é:ialement  favo- 
rable pour  un  chemin  de  fer,  et  un  terminus  sur  le  lac  propioment  dit  donnerait  au 
moins  deux  semaines  de  plus  aux  communications  que  r-'il  était  plî'"é  au  premier 
endroit  mentionné.  Ainsi,  si  l'on  comprend  la  distance  nécessaire  j.  ar  une  pente 
facile,  la  longueur  totale  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  l'inlet  Taku  au  lac  Teslin 
sera  de  145  milles. 

Une  ligne  de  ce  genre  pourrait  être  exploitée  toute  l'année,  mais  en  connexion 
avec  un  service  de  navigation  sur  le  lacToslin  et  la  rivière  Hootalinquî'  l'exploitation 
ne  pourrait  se  faire  que  du  1"  juin  au  1"  novembre.  La  ligne  coijveraii  approxi- 
mativement $3,485,000,  soit  $24,034  par  mille. 

On  pouri'ait  construire  dans  ce  pays  un  chemin  roulier  partant  du  même  point 
et  se  piolongeant  à  120  milles  jusqu'au  lac  Teslin,  au  coût  de  $1,200  à  $1,500  par 
mille,  ainsi  qu'une  route  muletière,  moyennant  do  $100  à  $250  par  mille.  Le  chemin 
et  la  route  muletière  pourraient  être  exploités  sans  danger  de  neige  pendant  la 
période  mentionnée  plus  haut. 

La  pâture  pour  les  bêles  de  somme  est  lare  dans  la  partie  intérieure  de  la 
rivière,  mais  elle  abonde  à  partir  du  plateau  le  plus  élevé  jusqu'au  lac  ïe«lin. 

Les  rapports  de  VVm  Ogilvie,  arpenteur  fédéral,  et  de  C.  VV.  Hayos  m'ont  fourni 
mes  renseignements  concernant  la  route  décrite  jusqu'à  la  ligne  do  partage  dos  eaux  ; 
ce  que  j'ai  dit  du  reste  de  la  contrée  repose  sur  les  observations  que  j'ai  faites  moi- 
même  sur  le  terrain,  depuis  cet  endroit  jusqu'au  lac  Teslin. 
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Vivres  et  autres  fournitures  requis  pour  la  subsistance  d'un  homme  durant  un 
an  dans  le  district  de  Yukon. 


400  livres  fie  farine  (Hungariiin),  à  3.}c   S 

lard  f unit',  à  18.k' 

farine  d'avoim'       

)iain  (le  iininiticm 

fève»  (Hayol),  à  3c 

ponniies  éviijKjrées,  à  (iic 

oignons         do         à  40c 

ponnues  de  terre  évainjrées,  à  2.')c 

tomates 

pois  fendus,  à  2^c 

avoine  roulée,  à  3je 

sucre  (granulé),  à  b\c 

thé,  à  25e 

café  non  torréfié,  à  25c 

sel,  à  le  

poivre , .    

moutarde,  à  40c 

épices,  à  (iOc 

soude  à  |iàte 

1  douz.  d'extrait  de  lio'uf  «le  Johnson,  4  onces,  à  84.50  la  douz 

3  livres  de  légumes  à  soupe,  îi  3.'ic 

3      do         tablettes  de  jus  de  limon,  îi  30c  

1  lK)ite  (eu  ferl)lanc)  d'allumettes 

1  boite  de  chandelles 

Poudre  ;i  pâte  en  boites  de  ferblane 

10  barres  de  savon,  à  ôOe.,  4  .à  SOc 

),  douz.  lait  eondetisi',  :i  .S2  la  douz 

le  livres,  eorintlie  et  raisin  .sec 


500 

do 

,50 

do 

,50 
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100 

do 

40 

do 
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do 

40 

do 
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do 

40 

do 

40 

do 

6<l 

do 

13 

do 

10 

do 

20 

do 

1 

do 

A 

do 

I 

do 

2 

do 

13  00 
()7  50 

1  HO 

2  00 

3  00 
2  (iO 

4  00 
10  00 

2  50 
1  00 

1  30 

2  ()3 

3  25 
2  50 
0  20 
(»  40 
0  20 
0  30 

0  40 

4  50 

1  (H» 

0  !tO 

1  (M) 
1  7:) 

10  00 
1  00 
1  (K) 
0  80 


Poids  brut,  disons  1,000  livres 


..*!  140  53 


En  emballant  les  vivres  et  autres  fournitures,  on  devrait  éviter,  autant  que  pos- 
blo,  de  se  servir  de  boîtes,  et  lo  sucre,  la  farine,  les  fèves,  etc.,  en  sus  des  sacs  ordi- 
ires,  devraient  être  mis  dans  des  sacs  on  grosse  toile.     Les  colis  ne  devraient  pas 
passer  30  pouces  de  longueur,  14  ou  16  pouces  do  diamètre,  et  50  livres  de  poids. 


BTICLES  nécessaires   pour  la  construction  des  bateaux,  des  écluses,  des  maisons  ; 
aussi  pour  la  prospection  et  l'exploitation  des  placers  :  — 


1  boussole  ( rnftgnéti(pie)  de  poche .^ 

2  livres  de  vif-argent 

2  bassines  à  laver  l'or   

,    1  pelle  (à  pointe  ronde  et  dossier  solide) 

1  pie  ([xiintes  d'acier,  poiils  moyen,  deux  manches) 

1  marteau  (de  3  livres  et  lui  manche) 

*l  hache  de  bûciieron  (3.',  ]xiuees,  2  manches) 

*1  do  (2^  ou  3  imuces) 

*1  hachette  a\  ec  manche  à  griffe 

*1  |X'tit  manche — chacune,  pour  scie  de  travers  et  scie  de  long 

*1  scie  de  tra>  ers  simple,  4  pieds 

*1  scie  simple  à  débiter,  légère  avec  manche 

*1  tarière  à  leil  de  ^  l^ee,  1  rie  ï,  1  de  1^  et  1  de  2  iwuces 

*1  galère 


1  00 
1  25 


50 
25 


*1  raeloir  rond  et  plat 

*1  douz.  d'alênes  assoities 

*.\     do     de  vrilles 

*.ï  do  d'aigeilles  à  emliallage. 
*.{  liv  re  de  ficelle  ,\  emballage.  .  . 
*t  peloti'  de  grosse  ficelle 


50 
70 
(XI 
00 
0  50 
2  00 

2  00 

3  5<l 
3  00 
0  75 
0  50 
0  15 


*200  piei 

•1(k; 


s  (le  corde  I  de  |«i 
do  \  iHUice 


15 
15 
50 
75 
(M) 


$  24  40 


rticies  maniui's  d'un  *  (^aus  la  liste  oi-de«sus  sont  suffisants  |Mivir  un  jiarti  de  six. 
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lift 


6  livres  de  clous  en  fil  métallique  de  2  et  3  pouces 8 

2    do        do  do  do  1  [xsuce  et  1^  pouce 

1  lime  polir  chaque  espèce  de  scie  (4) 

2  limes  à  scie  mécanique,  12  pouces,  pour  aiguiser  les  haches,  etc .... 

1  petite  pierre  à  aiguiser 

2  feuilles  de  toile  d  émeri,  1  moyenne  et  1  fine 

3  ciseaux,  A  jxjuce,  1  )x)uce  et  li  i)ouoe 

1  pied-de-roi 

1  crayon  de  mine 

1  plane 

3  livres  de  coton  il  calfater,  jxjur  bateau 

3  livres  de  goudrtin  à  calfater,  préparé,  pour  bateau 

2  paires  de  tolets 

1  jx)èle  en  tôle  avec  fourneau  et  tuyau 

1  assortiment  de  chaudrons  en  fer-blanc 

1  théière  en  fer-blanc 

2  plats  à  cuire  le  pain.     

2  plats  îi  toilette  (un  pour  la  pfite) 

1  couteau  de  boucher,  !)  ixsuces 

1  moulin  k  café 

2  |)oêles,  10  iwueeB 

1  fourchette  en  fer 

3  cuillers  en  fer,  grande  cuiller  à  pot,  12  pouces 

6  assiettes  en  fer-blanc 

3  bols  do  

1  tasse  do  

3  cuillers  à  thé  en  fer-blanc 

3  cuillers  h,  table        do  

3  couteaux  et  3  fourchettes 

6  verges  de  coton  ])our  torchons  à  vaisselle,  etc 

2  seaux  en  grosse  toile,  2  gallons 


8  0  60 

0  40 

0  60 

0  25 

0  15 

0  12 

1  25 

0  20 

0  05 

0  50 

0  75 

0  50 

0  75 

7  00 

1  75 

0  40 

0  00 

0  30 

0  25 

0  75 

0  10 

0  10 

0  25 

0  25 

0  21 

0  10 

0  05 

0  10 

0  75 

0  50 

3  00 

«22  88 

"        

Les  outils  énumdrés  ci-dessus,  ainsi  que  les  chaudrons  en  fer-blanc,  sont  suffisants 
pour  un  parti  de  six — les  cuillers,  assiettes,  etc.,  pour  un  parti  de  trois. 


EFFETS  PERSONNELS. 

1  paire  de  Ixjttes  en  gomme  élastique . .    ?  5 

3 

3 

1 

1 

1 

0 

0 


1  do  longues  en  cuir 

1  (laire  de  grosse  bottines  à  lacets 

1  paire  de  i)antoufles 

1  paire  de  caoutchouc. 

1  paire  de  gants  en  caoutchouc 

1  paire  de  mitaines  en  laine 

1  paire  de  besicles  à  verre  fumé 

1  paire  de  ra(|Mettes  et  courroies 

1  paire  de  mocassins 

2  complets  en  laine  

1  ])ardessus  épais , 

2  chemises  en  droguet 

2  pantalons  en  toile  et  en  cotoniiiide  bleue. . . 

'A  i)aires  de  chaussettes  en  laine  é|>ais8e 

2  do  di>  moyenne. . . 

2  do      bas  kiiickerlMicker 

2  sous-vêtements  complets  en  laine  l'-paisse. . 

do  do  moyenne 


1  chajM'au  de  feutre  (mou). 

1  eascpiette  en  tricot  ('pais  avec  oreillettes  |X)ur  l'hiver. 

1  cravate 

1  finilard  en  laine 

1  paire  '!r  initaines  en  laine  . .   .     

1  de        bretelles 

2  écheveaux  de  fil  de  chanvre  noir 

2        do  do        do       blanc. 

2        do  do        do       bège 

2  pai)iers  <raiguilles  assorties 


2  aiguilles  .à  repriser. 

1  écneveau  chacun  dr  "haine  blanche  et  noire. 

1  assortiment  de  boutons 

1  r.f  lu  d'orignal 

\  ■ .   .a  de  bahicho  \)o\vc  les  raquettes . . 


1 
.■JO 
10 
3 
3 
1 
1 
1 
4 
4 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

(I 

0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 


«0 

50 
50 

oo 

00 
25 
50 
50 

m 

25 
IK) 
0(1 
00 
00 
50 
00 
20 
00 
00 
.50 
.50 
50 
50 
50 
50 
10 
10 
10 
10 
(KJ 
20 
10 
00 
25 


887  21 


^r 
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PERSONNELS. 

1  tente  deH  surSvneds,  toiledelOonc,  panstle2ijds(bounep.  2hoinine.s)..  10  00 

1  sac  de  portafe,  30  pci-.  sur  IC  de  diamètre,  en  grosse  toile ]  00 

1                 do                           do                                do                cirée 1  25 

1  toile  goiK'roiinée  (10  onc.)  (i  pds  sur  8  pds  (      do  p.  voile  de  bat.  et  p.  lit)  3  (K) 

1  toile  de  coton  cirée,  (i  pds  sur  (J  ikIs 1  50 

2  i)aires  dt!  co\ivertures,  4  coiirte-iwintes  et  sacs  {xjur  idem 18  00 

1  i)etit  miroir 0  15 

2  essuie-mains. 0  .50 

1  serviette  de  bain 0  50 

1  pitfne 0  10 

1  brosse  h,  dents,  2.5c.  ;  1  brosse  à  cheveux,  75c 1  00 

1  doui!.  pilules  de  quinine  (3  grs) 0  25 

1  boite  de  pilules  anti-bilieuses 0  25 

1  petit  rouleau  de  taffetas  d'Angleterre. . . .  '^  0  25 

1  do       ,           charpie |  0  10 

2  bouteilles  de  j)ain-killer |  0  40 

2         do           gingembre  de  la  Jamaïque. .  [-Bon  pour  un  parti  de  six. . .  0  30 

1  fiole  de  chlf>rodine 0  25 

1  j)ot  de  vaseline |  0  2.5 

1  paire  de  ciseaux  ordinaires ....    J  0  23 

839  30 


t  suffisants 


1  filet  .\  mailler,  50  pds  de  longueur,  mèches  étendues,  3  [ica  ou  3i  pcs 3  00 

150  pds  de  ficelle  pour  l'eau  profonde 0  50 

3  dou/.  d'hameçons  à  œillets,  assortis 0  20 

3  lignes  à  pêche,  courtes,  ordinaires 0  10 

2  lignes  traînantes  de  100  pds  chacune 0  60 

2  cuillères  h.  hameçons 0  80 

2  forts  gra])pins  ii  3  hameçons  (jigyirs) 0  15 

1  liv.  de  ])lonib  en  feuille   0  07 

1  liv.  de  plomb  de  chasse 0  07 

1  carabine  légère,  de  44  ou  environ 15  00 

.50  cartouches  à  balles  1  50 

50          do            |)!oiub 1  5(J 

1  co\iteau  droit,  à  manche  de  bois,  lame  de  0  pcs  de  longueur 0  25 

1  ceinturcju  léger  avec  gaine  pour  couteau 0  50 


.?24  24 
Total .*338  5(i 


Les  articles  ci-dessus  sont  suffisants  pour  un  parti  de  six. 


CHEMIN  DE  FER  ELECTRIt^lTE  DE  L.V  RIVIERE  STIKINE  AU  LAC  TE.SLIX. 


Longueur— 165  milles. 


nq  usines  de  force  motrice  au  comiilet  avec  outillage  hydraulique,  etc 
ngt  grands  wagons  nuuiis  de  4  moteur.--  chacun .   . 

Voie  fern'e— fils  pnurvoyem's  et  autres,  etc 

Dynamos  et  "  propulxurs  " 

il"  ferri'e — rail  léger 

'J    ai  à  ciiaque  extrémit(''  et  hangars  à  marcliandises 

I)  eux  locomotives  et  40  wagons  à  construction 


.S2,850,000  00 


4 


COUT  .\N.NUKI.   1)K   I.  EXPI.Ol  IWTIO.V. 


-    our  six  mois !?  5,5,000  00 

ntt-rèt  et  dépréciation  sur  It'  eollt,  !S2,850,000  à  10  i)our  100   285,000  (M) 


Total , «     340^00^00_ 

^  ervice  de  3  steamers,  disons,  sur  la  Stikine,  amenant  une  moyenne  de  KX»  pros- 
pecteiu's  par  jour  pendant  4  mois,  soit  12,000  passagers — 


H>5  miller.  |>ar  voie  ferré'e  à  5  centins  par  mille— !58. 25 .S  119,000  00 

Et  ^  dt!  tonne  do  fret  par  lionune— 9,000  tonnes  à  .S50  par  tonne 450,000  00 


Frais  comme  ci-dessus . 
Profit  et  i)erte 


•S    549,000  00 
340,000  00 


..S     209,000  00 
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BOCTK   STIKtNE    ET   LAC  TE8LIN. 

Coût  cilculé  d'attelages  de  mulets,  chaiiettcH,  etc.,  livrés,  dit>ons  à  Glenora, 
nourrituie  et  dépeiiâe»  pour  une  saison  de  charroyage  de  six  mois  entre  les  deux 
endroits  nommés  ci-desbus — 150  milles: — 

Dix  i;t'!iii<l^  iimlfts,  liviV-s,  Slu»)  cliat-iiii 

Dix  liiiniai».  Hc,  -Si")  chacun 

Charrettes,  tente,  cuisine,  etc 


.?l,noo  00 
•>:*)  o«» 

500  00 


Coût  total  de  loutillage 8l.7ij0  00 

Intérêt  et  dépri-ciation,  15  pour  lOft S   262  50 

Entretien  des  aniiiiaux,  l>  nioi»  =  18f>  jours  ;  Ifi  livres  de  foin  et  1»  livres  davoine 
IKJur  chaque  animal  jar  jour;  10x16=100x180=28,800  livres  de  foin  à  840  la 

tonne* «570  W 

10x10  =  100x180=18,000  livres  d'avoine  à  ^40  la  tonne »«0  «10 

Muletier,  6  mois,  à  §75 450  00 

do  do       nourritvire,  à  815 !I0  «Xi 

Vr  arçon  tniiletinr  et  nourriture 125  00 

Kà  parutions,  fen-ige,  etc   150  00 

1.751  00 


Total. 


82.013  50 


Disons,  10  voyages  durant  la  saison,  chacun  de  3  tonne8  =  30  tonnes  =  82,013.50-=- 30=867.12  la  tonne. 

Coût  i)iir  tonne 86"  12 

Péages  (lu  gouvernement  sur  les  cheinins  =  .\  c.  jiar  tonne 10  00 


Total,  par  tonne . 


77  12 


=  38,56  cent»  par  livre. 

Comme  il  est  possible  de  se  procurer  une  quantité  considérable  d'herbe  sur 
pied  en  route  durant  la  majeure  partie  de  la  sai.son,  la  quantité  de  foin  ci-dessus  ne 
sera  peut  être  pas  toute  nécessaire. 

W.  T.  J. 

VOIE  PERMANENTE. 
Matébiaox,  etc.,  pour  un  mille  de  voie. 


Kails  d":ni(  r,  ."iti  li\  rts  par  \ergi-  linéaire.  88  t'<nnes.  ^V\ 

I'la(jues  angulaires,  2  pie<is  «le  long.  18  livres  chitcune,  176  jointe-,  4  trous  ]iour  boulons.  704 

plaques  <le  18  livre.".  )2,6<Xt  livi-es  .à  2  c 

Boulons,  if'  iiouc-e.  i-oiids,  col  ovale.  1  li\ .  chacun,  1.408  liv.  à  3.\  c , 


Carvelles.  Ti\  [«uees  x  x^f  [KHice,  6,000  .■»  2.\  c .  . . 
Traverses  espacées  de  2  pieds  d"a.>i 


sjiacees  de  1  \>v 

a  lifx;   

Rondelles,  caoutchouc 


xe  en  axe,   ;{  pieds  et  6  |iouce«  sur  8  |»uc-es  de  face,  2.640 


Pose  des  rails  par  mille 8    250  tJO 

Ballastage  par  mille.  2,000  verg»s  cuIjw  à  40c 800  00 


t     0. 

2,640  00 

252  00 

4!»  28 

150  00 

660  (X) 
25  00 


Total. 


Rails  d'acier,  7'»  liv.,  110  tonnes  ;i  8--»> 

Plaques  angulaires,  ;«•  liv..  7'M  plaques,  21.120  liv.  à  2c. 

Boulons  (6  Ixnilons)  1  liv.  chacun,  2.10s  liv.  à  3.Jc 

Carvelles,  5i  x   ,\  [jouces.  6,."i<l0  liv.  à  2.\c .    . . 

Traverses,  2,640  à  2.'")c 

Rondelles 


3,776  28 


l,0."i<l  00 
4,826  28 


Pose  des  rails  par  mille 8   250  00 

Ballastage,  2,000  verges  cubes  à  40c SOO  00 

Total 


3,300  00 
422  40 

73  i)8 
162  50 
<UM)  (JO 

25  00 

4,643  88 


1,050  00 
6,6!«  88 


^ 
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à  Glenora, 
e  les  deux 


CouT  de  la  construction  d'un  mille  do  chemin  de  fer, 
TRAVAUX  LÉGERS. 


0 


•>■   262  50 

II 
II 
II 

-       1.751  00 

S2.013  50 

toniK-, 

^)7  12 

10  00 

77  12 

herbe   sur 
i-ile88U8  ne 

T.  J. 


8    c. 

2.  «MO  00 

252  Oo 

4!l  28 

150  W 

6fi0  Ofi 
25  00 

3,77(;  28 

l,a50  00 

4,82tJ  28 

.3,3<K)  00 

422  40 

73  !I8 

l(i2  .50 

«KW  (JO 

25  00 

4,(!43  88 

1,050  00 

5,0!I3  88 


DélKiiseiiicnt  (1»>  i>  acres  h  825 

Aliattage  à  fleiif  de  tcm-,  2  a.,Tes  à  .S35 

Kssarteiiiint,  2  acres  à  §50       .    ...  

'rerras.sciiieiit,  15,IKI0  vervfi>s  à  25c 

Déblai  fie  roc,  1,000  verges  il -SI 

Structures : 

Travavi.x  d'art,  i^fiOO  ;  gare.s,  etc.,  .?150  ;  apiirovisioiineiiient  d'eau,  .§150  ;  ligne  télt-graptiifiue, 

8110 

Voies  de  garage 


Déiienses  contingeiite.s,  10  jxjur  lOO. 


Voie  fjennanente  :  rails  légers,  56  livre».    . 
Total 


225  00 

70  00 

100  00 

3,7.'>0  (m 

I.IKX)  00 
SOO  00 

1.010  00 
.350  00 

.S7,;i05  00 
730  50 

.'*8,035  50 
S4,826  28 

••*12,S(J1  78 

«;ros  travaux. 


Déboi.-senient,  9  acres  à  S20 

.■Vbattage  à  fleur  de  terre,  2  acre.s  à  8;50 

Essarteiuent,  \  acre  îi  .SSO 

Terrassement,  20,000  verges  cubes  à  25c 

Déblai  de  roc,  20,000  do  .*1 

Structures 

Travaux  d'art,  .S700  ;  télégraphe,  ,?110  ;  gares,  etc.,  8150  ;  apiirovisionnement  d'eau,  .*îl50. . .  .  | 
Voies  de  garage 


Dépenses  conting.:ntes,  10  |>our  ICO. 


Voie  permanente,  gros-,  rails,  70  livres. 
Total 


180  00 

00  00 

25  00 

5,000  00 

20,000  00 

1,000  00 

1,110  00 

400  00 


27 
2 

775  00 
777  50 

30 
5 

552  50 
6113  50 

3ti,246  00 


TRAVAUX  MOYENS. 


.<* 


c. 


Délxiiscment,  9  acres  .\  .?25 225  00 

Aba  •  âge  îv  fleiu-  de  terre,  3  acres  à  -*35 1 05  00 

Essarteuient,  2  acres  ;V  S«iO 120  00 

Terrassement  :  talus  de  4  piwls,  15  pieds  de  biise,  3,000  jxis,  9,330  vgs  c.  à  25c '  2,.332  50 

Déblai  de  roc  :  tranchée  do  5  pds.  base  de  22  jcls,  talus  de  \  dans  1,  2,300  (ids,  10,350  jkIs  à  .SI.  10,350  00 

Structures    1,000  00 

Travaux  d'art.,  S700  ;  lignes  télégraphique?,  -SllO  ;  gares,  etc.,  .^lôO. 

Approvisionnement  d'eau,  $150 i  1,110  00 

Voies  de  garage 400  00 


Déiien.'^e.'»  i^ntingentes,  lOjiour  100. 


Voie  pemianent«  (rails  légers,  56  liv.). 
Total 


15,642  50 
1,5<>4  25 

17,200  75 
4,826  28 

22,0.33  03 


ao 
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Section  de  la  Stikine — 30  milles. 
CLASSÉE  COMME  MOYENNE. 


30  milles  de  ligne  de  chemin  de  fer  im  complet  ù  $23,000 

Dock,  voies  de  garage  et  hangar  fi  marchandise» 

Pont  «ur  la  rivière 

Total 


»         c. 

(m,(m  00 

ti,(K)0  00 
80,01)0  00 


7-10,000  00 


Koute  entière,  de  la  rivière  Stikine  au  lac  Teslin. 


30  milieu,  ainsi  que  ci-desHUs 

125  mille»,  travaux  légers  îi  §13,000.  . 

30  milles,  gros  travaux  à  S;«),()00 

23  milles,  travaux  moyens  ii  .'*22,0()0, 
208  milles,  disons  §19,000  par  mille— 


740,000  00 
1,025,(100  00 
1,080,000  00 

5IHI,000  00 


Grand  total ]  3,957,000  00 


CHEMIN  ROULIER. 

Un  chomin  roulier  peut  être  coiiistruit  sur  le  parcours  généial  dont  il  ii  été  ques- 
tion comme  pouvant  convenir  à  l'établissement  d'une  route  muletière,  mais  on  aug- 
mentant quelque  peu  la  distance  à  raison  du  fait  qu'il  faudrait  établir  le  tracé  de 
façon  à  ne  pas  avoir  de  rampes  excédant  5  pour  lUO  et  à  no  les  avoir  qu'aux  endroits 
où  cela  est  inévitable. 

Le  déboisement  devrait  être  fait  sur  une  largeur  de  25  pieds,  et  la  mousse,  etc., 
être  enlevée  sur  toute  l'étendue  devant  être  occupée  par  les  levées  et  sur  le  talus 
au-dessus  des  tranchées  dans  les  versants  de  coteaux. 

Lo  chemin  devrait  avoir  une  base  d'au  moms  12  pieds,  et,  là  où  il  passe  dans  le 
défaut  d'une  côte,  il  devrait  être  creusé  aux  trois  quarts  à  même  lo  versant.  Des  voies 
de  icncontre  et  de  passage  devraient  être  établies. 

Afin  de  pouvoir  supporter  convenablement  des  charrettes  lourdement  chaigées, 
les  ponts  devraient  être  constiuils  plus  solidement  qu'on  ne  l'a  suggéré  pour  la  route 
muletière. 

Sous  d'autres  rapports,  là,  où  il  conviendrait,  le  mode  de  construction  suggérée 
pour  la  route  muletière  pourrait  être  suivi. 

On  pourrait  construire  un  hemin  solide  sur  le  tracé  ci-dessus  ou  toute  autie 
tracé  praticable  entre  les  mêmes  endroits  en  90  jours  de  temps,  moyennant  une 
somme  n'excédant  pas  Sl,400  par  mil!e. 

Coût  et  entretien  d'un  service  de  mulets  sur  la  route  entre  la  rivière  Stikine  et 
le  lac  Teslin,  et  estimation  du  lésuitat  d'une  saison  de  transport  à  dos  de  mulot  sur 
une  distance  aller  et  retour  d'environ  300  railles  avec  des  bêtes  bien  nourries  et  bien 
soignées  : 

Coût  d'un  train  nniletier  comprenant  50  U'-tes,  grandes,  jeunes  et  fortes  avec 

"  attirail  "  complet,  à  Telegraph-Creek §3,750  (K) 

Intérêt  8\ir  coftt  de  l'équipement  et  dépréciation  à  15  jwur  100  par  année 502  50 

Nourriture— 75  tonnes  de  pâtiu-e  hach-'-e,  ;i  •*!40 3,(M)l)  (M) 

Nourriture— 40  tonnes  de  foin  à  -§15 000  <M) 

1  gardien  et  factotum,  \im-  année (iOd  (H) 

Nourriture  d'un  gardien  et  factotum,  par  année 150  00 

1  contremaître  nuiletier,  7  mois  à  .?150     1,0,50  00 

3  muletiers  ordinaires           do        §75 1,575  IK) 

1  cuisinier,  0  mois  !\  SfiO ...  300  00 

Nourrituie  pour  5  hommes  i)endant  six  mois .    .  400  00 

Réparations,  ferrage,  etc 300  00 


Total .§8,597  50 
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RÉSULTATS. 

En  allouant  cinq  bêtes  pour  l'usage  des  muletiers  et  trois  de  relais,  on  peut  en 
employer  uno  pour  le  transport  des  ustensiles  de  cuisine  et  les  vivres  des  muletiers 
et  une  autre  pour  distribuer  la  nourriture  le  long  de  la  route,  etc.,  laissant  quarante 
bêtes  de  bât. 

En  supposant  qu'on  ferait  huit  voyages  aller  et  retour  durant  la  saison,  chaque 
bête  portant  300  livres  de  charge  payante. 

300  X  40—12,000  X  8—96,000  livres  ii  !»c.  la  livif  ou  coût  net !?H,G40  00 

82,880  00 

De  sorte  que  le  train  muletier  ci-dessus  ne  pourrait  transporter  que  l'équipe- 
ment et  les  vivres  pour  un  an  de  48  prospecteurs  ;  en  con>équence,  s'il  en  passe  un 
nombre  considérable  sur  cotte  route,  il  faudra  pour  les  transporter  un  nombre  de 
bêtes  plus  considérable  que  l'on  n'en  saurait  nourrir  à  mSmo  le  fourrage  disponible 
le  long  do  laioule;  il  est  donc  évident  qu'un  approvisionnement  do  grain,  etc.,  devra 
être  distribué  le  long  do  la  route  et  ensilé,  atin  d'être  utilisé  lorsque  l'herbe  sera 
épuisée  ou  détiuite  par  le  feu  ou  la  gelée. 

Supposant  qu'une  personne  consomme  4  livres  de  nourriture  par  jour  et  que  le 
prix  de  cette  nourriture  soit  comme  suit  : — 

IJ  livre  dt>  lard  fuiiu'  ù  13è  v 20  c 

lA  livre  (le  farine  à  3.^0 '  5  '< 

J  livre  de  fèves   2  " 

J  livre  de  sucre,  thé,  iximmes,  etc 10  " 

37  c. 

Tranp))«rt  de  Victoria  «Il  Vancouver  à  la  rivière  Stikine 4"  « 

"  Stikine  \  Teslin '.'.'.'.'.'.'.'.'.'..".     48  " 

Coût  d'une  journt'c  de  subsistance  ixnn-  un  honuue  au  lac  Teslin , ,     89  c. 

En  terminant,  je  dois  dire  que,  pourvu  que  tous  les  arrangements  soient  faits  et 
que  le  tracé  soit  choisi  en  avril  prochain,  la  ligne  de  chemin  do  fyr  par  l'un  ou  l'autre 
des  tracés  indiqués  sur  le  plan  peut  être  terminée  et  livrée  à  l'exploitution  pour  le 
mois  do  septembre  suivant,  au  coût  de  quatre  millions  de  dollars,  la  partie  située  sur 
la  rivière  Stikine  en  aval  du  pont,  y  compris  celui-ci,  devant  absorber  $746,000  du 
montant  total. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  JENNINGS, 
Ingénieur  civil  et  ingénieur  des  mims» 


